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L’enquéte préliminaire
dansl'affaire Sylvestre
ajournée à mercredi

 

MM. P.-A. Saint-Onge et Joseph Fontaine ont témoign: hier lors
de la poursuite de cette enquête. — “Ii faudrait payer pour ap-
prendre”. — Des précisions sur les affaires de la compagnie Or-
gues O. Jacques Ltée.

L'enquête préliminaire dans
l'affaire du maire Victor Sylves-
tre ct de MM. Odilon Jacques,
Léo Martel et H. Laflamme, de
cette ville, s’est continuée hier.
jeudi le 4 janvier, au palais de
Justice local, devant le magistrat
Victor Chabot.

Cette enquête, dans une cause
où les défendeurs ci-haut men-
tionnés sont accusés d'avoir frau-
dé plusieurs citoyens de cette vil-
le d’une somme d'environ $62,000.,
avait débuté la semaine dernière,
mercredi le 27 décembre et elle
s’était poursuivie durant les
journées de mercredi et de jeudi,
avant d’être ajournée à hier. Plu-
sieurs témoins avaient alors été
entendus.
La journée d’hier a de nouveau

été consacrée à l'audition de té-
moignages présentés par la pour-
suite. On sait que Me Guy Mo-
rin, de cette ville, et Me Léopold:
Pinsonneault, de Trois-Rivieres,
occupent pour les demandeurs,
dans cette affaire, tandis que Me
L. Gendron, de Montréal, et Mes
G: Sylvestre ct Tousignant occu-
pent pour la défense. Les té-
moins entendus hier ont été M.
P.-A. Saint-Onge, qui fut compta-
ble à l'emploi de la maison Jac-
ques, de 1938 à 1940, et M. Joseph
Fontaine, un des demandeurs
dans cette cause.

M. P.-À. Saint-Onge

M. Saint-Onge, le premier té-
moin, déclara à la Cour,
tait souvent arrivé, lorsqu'il était
à l'emploi de la_ compagnie Or-
gues Jacques Ltée, que cette
compagnie ait opéré à perte dans
la vente des orgues; il cita l’ex-
emple de l'orgue de La Providen-
ce, où la compagnie aurait perdu
$500. et celui de l'orgue de Tavis-
tock, en Ontario, qui avait coûté
£700. de plus que le prix de vente.|

6 Pa it ! A
déclara Suesa! faveur des billets et lettre de ga-

1

|
| tre et Jacques,lui auraient décla-

M. Saint-Ongo
qu'on lui aurait fait payer,
poche, $300, d'amende pour une
infraction commise par la compa-
gnie Orgues O. Jacques Ltée. re-
lativement ‘à
pour le rembourser, la compagnie
lui aurait d'abord racheté deux
actions privilégiées, de $100. cha-
cune, Cette dernière transaction
constituerait également une autre
infraction a la loi, comme unc
compagnie n'aurait pas le droit
da racheter ses actions sans une

 

permission obtenue du gouverne-
ment. Pour ce qui a trait au der-
nier $100. que la compagnic lui
devait, M. Saint-Onge déclara
que M. Sylvestre lui aurait dit
‘qu’il fallait payer pour appren-
dre”. Il y cut à ce moment de
nombreux rires dans la foule qui
remplissait la salle d'audience du
palais de Justice local à pleine
capacité. M. Saint-Onge fit plu-
sieurs autres déclarations inté-
ressantes; il fut ensuite interrogé
par Me Gendron qui ne put que
lui faire répéter et corroborer son
premier témoignage.

M. Joseph Fontaine

Le second témoin à être enten-
du fut M. Joseph Fontaine, maire
de Notre-Dame de Saint-Hyacin-
the. M. Fontaine est l’un des
plaignants dans cette affaire
comme il est l’un des signataires
et endosseurs de la fameuse let-
tre de crédit de garantie au mon-
tant de $26,000. a la succursale lo-
cale de la Banque Canadienne
Nationale ainsi que des billets au
montant total de S35,800., le tout
signé par un groupe de citoyens
de cette ville en garantie des opé-
rations de la compagnie Orgues
O. Jacques Ltée.
On sait également que MM,

Sylvestre, Martel ct Jacques, ont
par écrit, au début du mois de 

la taxe fédérale: ! re
Ï

décembre dernier, libéré les ci-
toyens ci-haut mentionnés de tou-
tes obligations et responsabilités

u'il é-; à l'endroit de ces billets ct de cet-
te lettre de crédit à
d'un montant total dc quelque
$62,000. Ils ont ensuite contesté
la validité de cet écrit, après a-
voir été arrêtés, le 11 décembre
dernier, sur la plainte de fraude
et faux prétextes portée contre
eux par MM. Barré, Beauregard.

la banque,

Fontaine et autres.
M. Fontaineadéclaré que lors-

“Won a sollicité sa signature en

rantie ci-haut mentionnés, les
défendeurs, MM. Martel, Sylves-

que les affaires de la compa-
gnie Orgues O. Jacques Ltée, é-
taient prospères, sinon florissan-
tes; que l'actif et le passif de la
compagnie se balançaient; que
s’il arrivait un désastre quelcon-
que, il ne lui serait rien exigé ni
à lui ni aux autres signataires de

(Suite en page 2)

 

 

Nouveaux marguilliers |
élus dans nos paroisses

 

Quelques statistiques sur les naissances, les sépultures et les maria-:
ges, au cours de 1944, à Saint-Hyacinthe.
 

Comme d'habitude, au début
de chaque année, on a procédé,
dans nos paroisses. à l'élection
d'un nouveau marguillier. Nous
publions ci-après la liste des nou-
veaux êlus, de même que quel-
ques chiffres qui intéresseront
sûrement nos lecteurs, concernant
le nombre de naissances, de sé-
pultures et de mariages enregis-
trés dans chaque paroisse de no-
tre ville.

Paroisse Notre-Dame du Rosaire

M. Antoine Comtois y a été
élu marguillier en remplacement
de M. Armand Mongeau, sortant
de charge. ;

Il y a eu, dans cette paroisse,
en 1944, 153 baptêmes, 54 ma-
riages et 72 sépultures. La popu-
lation en est de 4899 âmes.

Paroisse du Christ-Roi
M. Charles Bouchard succède

à M. Norbert Brunelle comme
marguillier, ce dernier sortant de
charge. ;

Il y a eu, dans cette paroisse,
au cours de l'année dernière, 119
naissances, 44 décés et 44 maria-

, Bes. La population cn est de 3850
ames.

Paroisse de la Cathédrale
On a cnregistré, a la Cathédra-

le, en 1944, 300 baptémes, 173
mariages ct 138 sépultures. Cette
paroisse compte 10,269 âmes: ce
dernier chiffre comprend égale-
ment les membres des commu-
nautés religieuses de notre ville.

Paroisse de La Providence
La Providence, M. Alfred

Lavallée a été élu marguillier;
il succède à M. Henri Sicotte,
sortant de charge.
Dans cette paroisse, au cours

de l’année dernière, il y a cu 18
sépultures, 44 baptêmes ct 22
mariages. On y compte 2,553 a-
mes.

Paroisse Saint-Joseph
M. Xavier Vicns est le nouveau

marguillier de la paroisse Saint-
Joseph; il remplace M. Joseph
Bourque.
Dans la paroisse, en 1944, on a

enregistré 66 naissances, 12 décès
‘et 10 mariages. La population se
‘chiffre à 1680 âmes réparties en
375 familles.
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Un violent incendie à
Sorel le Jour de l'An

 

Le feu cause pour quelque S200,000 de dom:nages à la fabrique
d'obus de la Sorel Industries.
sur les licux.

— Pompiers de Montréal mandés

 

La journée du Nouvel An a

été attristée par un violent incen-
dic qui a causé pour quelque
S200,000 de dommages à la fabri-
que d'obus de la Sorel Industries,

à Saint-Joseph de Sorel. L'incen-
die se déclara vers onze heures
du soir, quand une formidable
cxplosion se produisit dans le
corridor central de cet immeu-
ble. Quelques minutes plus tard
tout l'édifice était en flammes.

Les pompiers de Saint-Joseph
de Sorel tentèrent de maitriser
l'incendie, dès le début, mais
leurs efforts furent inutiles et
ils durent mander les pompiers
de Montreal qui leur envoyérent
le secours d'une brigade, sous les
ordres du chef Séguin.

Pendant toute la nuit le feu
ragea avec une violence extrême

alimenté par un terrible vent qui
soufflait, ce qui rendait le travail
des pompiers extrêmement dif-

ficile et fut cause qu’en plusieurs
occasions il y eut danger d'acci-
dents graves pour plusieurs de
ceux qui combattaient les flam-
mes.

L'explosion se produisit, d'a-
près les officiers de la compa-
gnie, quand un obus rougi au
eu fut plongé aans une bouil-
loire d'huile pour le faire durcir.

L'incendie ne fut mis sous con-
trôle que mardi matin, vers onze
heures, et il se produisit plusieurs
explosions durant la nuit. D'au-
tres usines de la Sorel Industries,
à l'épreuve du feu, ont pu être
épargnées malgré leur proximité
de l'édifice incendié. Il n’y eut
aucune perte de vie,

 

Le capitaine

Musgrave a

reçu l’O.B.E.

Le Commandant d'escadre Le-
comte, cité à l'Ordre du jour.

  

A l'occasion de la nouvelle
année, Sa Majesté le roi George
VI a accordé des décorations a
de nombreux canadiens des trois
armes, la marine, 'armee et l'a-
viation.

Au nombre des nouveaux dé-
corés, on remarque le capitaine-
intérimaire Philippe A. Musgra-
ve, commandant de l'école nava-
le des Signaleurs de Saint-Hya-
cinthe, qui a été créé officier de
l'Ordre de l’'Emvire Britannique
(O.B.E.), division militaire.

Le commandant d'escadre J.-
H.-L. Lecomte, D.F.C., d'Acton-
Vale, a également été cité à l’Or-
dre du Jour, par le roi, à l'occa-
sion du nouvel an.

Le commandant d'escadre Le-
comte est un ancien du Séminai-
re de Saint-Hyacinthe.

«0:

 

 Le Dr MARC BERGERON
 

   
Le Dr Mare Bergeron, directeur
de l'Unité sanitaire de Saint-Hya-
cinthe et de Iouville, qui a été
récemment réclu président de la
filiale Saint-Hyacinthe de l'Asso-
ciation des Fonctionnaires de la

province.

UNE RECENTE REUNION
DE CE COMITE LOCAL
; Concernant le Service des Con-

sommateurs. — Une filiale de la
Commission des Prix ct du
Commerce.

 

+

Afin d'aider les consommateurs
à se renseigner sur les divers rè-
glements concernant la Commis-
sion des Prix et du Commerce, il
existe à Saint-Hyacinthe un scus-
comité du Service des Consomma-
teurs de cette Commission qui se
dévoue sans compter auprès du
public.
Mme Tancrède Jodoin, prési-

dente du comité français du Ser-
vice des Consommateurs pour la
région de Montréal, était de pas-
sage ici, récemment ct assistait à
une assemblée régulière du sous-
comité, ainsi composé: Mme .
Philie, présidente, Mmes Louis
Brouilleite, J.-E.-A. Lacasse. Ar-
thur Laperle, * L.-P. Gendreau,
conscillères, Mmes Senécal et Lu-
cien Boivin, directrices des agents
de liaison.

co:

A L'HOTEL DE VILLE

Le conseil municipal de notre
Ville a tenu sa séance régulière
mercredi soir, le 3 janvier der-
nier. Comme nous n'avons pas
encore reçu, au moment d'aller
sous presse, le procès-verbal de
cette séance nous en remetions
forcément la publication à la se-
maine prochaine.

MISE EN NOMINATION
MERCREDI, LE 10

C'est mercredi, le 10 janvier,
qu’aura lieu la mise en nomina-
tion des candidats à la mairie el
à l'échevinage dans la plupart
des varoisses de la province. Cet-
te misc en nomination a tou-
jours lieu le deuxième mercredi

brigueront les suffrages pour un
même poste, des élections scront
alors tenues lundi, le 15 janvier
prochain.

RECOLLECTION

La recollection des Anciens
Retraitants aura lieu dimanche,
le 7 janvier, a 8.15 heures du ma-
tin, a la chapelle Saint-Vincent-
Ferrier, de la paroise Notre-Da-
me-du-Rosaire. Il y aura messe,
communion, déjeuner, échange de
souhaits pour la nouvelle année
et une conférence très intéressan-
te

  
du mois de janvier. Dans les mu-;
nicipalités où plusieurs candidats

SAINT-HYACINTHE, 5 JANVIER 1945

LA LUTTE CONTRE LES BOMBES VOLANTES

 

un bon nombre des bombes volantes que les Allemands envoient
sur le sud de l'Angleterre. Les batteries lourdes et légères, cons-

pu tcucher le sol et faire des victimes. Le barrage ainsi dres-
sé est terrible, mais chaque obus cest dirigé directement contre

deau contre les avions. Voici la salle d'où sont divigées les opé-

les renseignements reçus du Corps des observateurs.

 

Des permis de construction
pour un total de $393,853.
ont été accordés, en 1944

 

Par la cité de Saint-Hyacinthe, — S363,900. affectés à de nouveltz-
constructions, ct $89,953. consacres aux réparations.

La construction a connu une,2 . Voici un rclevé complet sur la
année des plus fructueuses à St- construction a St-Hyacinthe en

 
Hyacinthe, au cours de 1944, alors 1944,
que des permis, pour des batisses i Mois Construc-  Reépara-
nouvelles, au montant de $303,900. tions tions
ont été accordés; il faut ajcuter a | Janvier S$ Aucune  S12,750
cette somme $89,953., consacrés a: Février 6,075 2,875
des réparations cet agrandisse- Mars 35,700 5,000
ments divers, ce qui forme un to- | Avril 46,950 1,625
tal de pres de $400,000. i Mai 56,525 15,570
Les meilleurs mois ont été ceux Juin 50,800 3,565

de mai, juin, juillet ct août, tan- ' Juillet 20,350 11,213
dis que les mois de ‘janvier cet; Août 41,550 18,550
décembre ont marqué une sus- | Septembre 12,250 8,550
pension presque complète des af- Octobre 18,550 7.930
faires dans la construction, ce} Novembro 15,150 2,325
- qui est compréhensible en raison Décembre aucune aucune
:de la température froide de cetle-#- ~ —_—
époque ainsi que de la période 3,900 89,953303,

Total: $393.853.

a -

UN ARBRE DE
NOEL PREND FEU
LE JOUR DE L'AN
Chez M. Gérard Daigle, rue Des

Cascades.

; des fêtes qui y correspond.

LA RECONSTRUCTION
DE LA FERME AVICOLE
DE ST-PIE COMMENCEE

iUne perte de quelque $17,000.
| nous déclare M. Adrien Ladu-

| rantaye. Un arbre de Noël à pris feu, le
Jourde l'An, vers midi et, dix.
chez M, Gérard Daigle. 909 rue
Des Cascades. En peu de temps
les flammes s'étaient communi-
quécs à des draperies, et l'élément
menaçait de prendre des propor-
tions encore plus considérables
quand les pompiers arrivèrent
sur les lieux. M fallut utiliser 5
extincteurs chimiques pour mai-
triser les flammes. Les plus sé-
rieux dommages ont toutefois été
causés par la fumée.

—08———

—_——
Il y aura 7 ans jeudi prochain,

le 18 janvier, qu'une terrible con-
flagration détruisait le collège du
Sacré-Cocur de notreville et cau-
sait 46 pertes de vie.

LES SALONS DE BARBIER
FERMERONT A 9 HRES
LE SAMEDI SOIR

| Les travaux de reconstruction
‘de la ferme avicole de Saint-Pie,
; propriété de M. Adrien Laduran-
i taye, sont commencés depuis lc
début de la semaine et seront ter-
‘minds dans environ un mois.

M. Ladurantaye nous a égale-
ment déclaré que, contrairement
à ce qui a paru dans certains
journaux, la machinerie et l’ins-
tallation du Couvoir ont été com-
{plétement détruites tandis que la
(bâtisse a été presqu’entièrement
incendiée. M. Ladurantaye éva-
lue les dommages a environ
S18,000. i

Cet incendie a eu lieu durant;
la soirée du 25 décembre dernier:
le couvoir avait, à cette époque.
déjà commencé ses opérations et
Icing machines fonctionnaient au
moment de l'incendie.

IM. ANTHIME LAMOUREUX
EST DECEDE A 78 ANS
Nous apprenons la mort de M.

Anthime Lamoureux, décédé le
29 décembre dernier à l'âge de 78
ans. Lui survivent, 3 fils: Anthi-
me et Léo, de Montréal, et le R.P.
Ernest Lamoureux, Jésuite, ac-
tuellement en mission, en Chine:
3 filles: Mmes Albini Dupont,
(Ela). de St-Hyacinthe; Frank
Cecil Hedges, (Lina), de Toronto;
Benoit Hébert, (Eliane), de Los
Angcles; deux soeurs: Mmes Val-
“more Dusscault, (Angèle), de St-
icinthe et Joscph Daunais, (Clé-
| rinda). de Calgary, Alberta.
! Les funérailles ont eu lieu
mardi dernier. le 2 janvier, sous
la direction de la maison René-J.
|Mongeau, de Saint-Hyacinthe.

RECEPTION

| Mercredi dernier, le 27 dècem-
bre, Mme Amédée Ferland rece-

| vait en l'honneur de sa tante,
*Mme Raoul Morel, de Boston.
i actuellement en voyage au Ca-
| nada. Assistaient a cette récep-
‘tion: Mmes Raoul Morel. Eudore
- Leduc, Roland Loiselle, Lorenzo
Morel. Henri Duchesne et Laura
Goyette, Mlles Herminie Fontai-

ine, Lily Wengender et Berthe
: Wengender. MM. Zéphirin Cor.
deau et Guy Leduc, de Debert,

N.-E. Il y eut aussi une partie de| ment de Saint-Hyaci"thz, au Ma-
bingo: Mlle Herminie Fontaine|nège Militaire. Nos deux théa-
gagna le prix de présence, tandis tres locaux ont également présen-
que le prix de consolation allait|té à leurs habitués des spectacles
à Mme Lorenzo Morel. de circonstance.

 

 
mé chez les coiffeuses.

Conformément a Jl'arrété en
conseil, publié dans la “Gazette
Officielle” du 30 décembre, les
salons de barbier de Saint-Hya-
cinthe, La Providence et Saint-
Joseph fermeront, dorénavant, à
9 hres du soir, le samedi et la
veillo de fêtes chômées.
Chez les coiffeurs et coiffeuses

pour dames, les salons fermeront
à midi, le mercredi.

Ces changements entrent en vi-
:gueur dès cette semaine.

 
 

 

ON A FETE GAIMENT
L'ARRIVEE DE LA
NOUVELLE ANNEE

Réception au Manège Militaire

Comme d'habitude, on a joyeu-
sement célébré l’arrivée de la
nouvelle année, à St-Hyacinthe.
Parmi les réunions, on remar.
quait celle des officiers du régi- 

Mme Raoul-0.

se
est
lavoir été en service actif
; mer depuis 1939. 11 a participé aux
: campagnes de Sicile et d'Italim où :

Picard meurt
à 52 ans
Les funérailles ont eu lieu ce
matin, à dix heures, en l’église
du Précieux-Sang.

C'est avee regret que nous ap-
prenons la mort de l'épouse de
M. Raou!-O. Picard, homme d’'af-
faires bien connu de cette ville.
La défunte, née Anna Gauvin, est
décédée mardi dernier, te 2 jan-
vier, à l'âge de 52 uns.

Lui survivent, outre son époux.
deux fils: le capitaine J.-R.-L.
Picard, du Corns dentaire de
l'Armée canadienne, et Jean-
Louis, étudiant en médecine à
l'Université de Montréal; deux
filles, Mlles Juliette et Gisèle Pi-
card; deux freres, MM. Emile

1 . .

(Gauvin, de Granby, et Anthime
Les canonniers de l’artilierie anti-aérienne abattent en plein vol| Gauvin, de Montréal; deux

socurs, Mme Alexandre Bienve-
I nue (Rosine). de Saint-Damase,

tamment cn action, font éclater ces bombes avant qu'elles aient'et Mlle Berthe Gauvin, de Saint-
Hyacinthe.

Les funérailles ont eu lieu ce
une bombe volante, à la différence des barrages dressés en ri- ‘matin, à dix heures, en l'église

du Précieux-Sang, sous lu diree-
rations; Dobbic Dobson (à gauche) et Betty Charman sont en :tion de lu maison René-J. Mon-
train de reconstituer la trajectoire d'une bombe volante, d’après| geau, de cette ville.

“Le Clairon” prie M. Picard et!
sa famille si cruellement éprou-
vês d'accopter ses plus sincères
sympathies.

 

:0:

| DE RETOUR

; subissent actuellement

Le licutenant Jean-Paul Rous-
au, M.M., de St-Hyacinthe, qui
de ret êour au Canada

outre-

{il a mérité la Médaille Militaire.

BEAD SUCC
:0:-

ES DE
A CAMPAGNE Du

Le mercredi après-midi sera chô-;

 
RECENT
‘A MONTREAL|

TIMBRE DE NOEL
Une somme de S919,97 recueillie
à date, nous communique le Dr
Bergeron.

 

Les résultats oblenus à date,
au cours de la campagne du tim-
bre de Noël, dans le comté de St-
Hyacinthe - Rouville, dépassent
ceux de l'an dernier, nous com-
munique le Dr Marc Bergeron.
offiicer médical de l'Unité Sani-
taire de St-Hyacinthe et scerétai-
re de cette campagne.
En effet, on à recueilli, au 4

janvier “45, une somme de
S919.97, comparativement à S904.-
57 à la même date l’an dernier. I]
{y a encore de nombreuses sous-
criptions qui n’ont pas été enre-
gistrées et le comité de la campa-
Ene enverra cette semaine une
nouvelle carte d'appel au public.
On fait également remarquer, à
ce sujet, qu'il est encore temps
d'envoyer votre contribution à
cette oeuvre des plus lhumanitai-
res qui a pour but la lutte contre
la tuberculose dans notre région.
Une bonne partie de lu somme
ainsi recueillie sera affectée au
Camp de Santé de Contrecoeur
qui apporte à nos jeunes, depuis
quelques années, pendant leurs
vacances, les soins dont ils ont
besoin pourrésister à la maladie,
c'est a dive, le soleil, le grand air,
le repos et une alimentation ap-
propriée.

M. ALFRED BERNARD
EST DECEDE MARDI

est décédé subitement à l'âge de
82 ans, M. Alfred Bernard, époux
de Hélène Labonté. Les funérail-
les ont cu lieu ce matin, en l'é-
glise du Christ-Roi de St-Hyacin-
the, à neuf heures, sous la direc-
tion de la maison Antoine Bien-
venue, Ltée. de cette ville Nos
sympathies.
 

MARIAGE

Mercredi dernier, le 3 Janvier,
en l'église Saint-Vital de Mont-
réal-Nord, à eu lieu le mariage
de Mlle Carmen Audet, fille de
M. et Mme Arthur Audet, de
Montréal-Nord, a M. Jean-Paul
Archambault. fils de M. et Mme
Raphaël Archambault, de Mont-
réal, autrefois de  Saint-Hyacin-
the.

:0:

Les rayons X furent découverts
en 1895 par Roentgen.

- textes logée contre

  

Fauteux et Pinsonncault, pre

C'est vendredi dernier. le 29
décembre, que devait avoir lieu,
à Saint-Hyacinthe, devant le ma-
gistrat Victor Chabot, le procès
sommaire de Me Guy Morin, de
cette ville. accusé par MM. Syl-
vestre, Jacques ct Martel, égale-
ment de cette ville, d'avoir ob-
tenu de ces derniers, par la crain-
te, leur signature relativement
à certaines déclarations faites
par eux. Däns ces déclarations
les demandeurs libéraient plu-
sieurs citoyens de Saint-Hyacin-
the, dont MM. Henri Barré, R.-O.
Picard, J.-N. Beauregard, Elphè-
ge Jacques et autres, de toutes
leurs obligations et  responsa-

bilités en tant que signa-
taires ct endosseurs d'une lettre
de crédit de garantie, au montant

que Canadienne Nationale, sue-
cursale de Saint-Hyacinthe, ainsi
que de différents billets pour un
montant total de $35,400, en fa-
veur de différents préteurs, le
tout avant trait aux opérations
financières de la manufacture
d'orgues O. Jacques Ltée. de St-
Hyacinthe.

On sail que ces documents
constitucraient l'une des plus im-
portantes pièces de conviction que
l’on présenterait à l'appui de l'ac-
cusation de fruude et de faux pré-

les deman-
deurs dans Ja présente cause, par
le défendeur Me Morin, au nom
des citoyens de cette ville ci-haut
mentionnés, plainte pour laquelle
ils ont été arrêtés le 11 décem-

. bre dernier et pour laquelle ils
leur en-

quête préliminaire devant le ma-
gistrat Victor Chabot.

On se souvient que Me Morin
“était présente de ki-même au
ivibunel, le 13 déce:nbre, lorsqu'il
avait appris qu'un mandat d'ar-
vestation avait été émis contre lui
ct qu'il avait alors demandé à la

, Cour, la tenue de son procès som-
Maire dans le plus bref délai pos-

, sible afin de pouvoir se justifier

 
Après, de cette accusation sans tarder. «

Un premier délai

Après que la poursuite. eùt a-
lors déclaré qu'elle ne pouvait
procéder les 18 ct 19, on avait
choisi la date du 22 décembre.
pour la tenue de ce procès. Le 22

ajournements successifs dem

de $26,200, en faveur de la Ban-!

PRIX: 5 cents

La poursuite obtient
un 5ème ajournement
dansl'affaire Morin
Ce procès sommaire a de nouveau été remis, toujours à la demande

de la poursuite, à ce matin, le 5 décembre, — Plaidoyer de Mes

 

peureurs de Me Morin, contre ces
andés par la poursuite.
 

décembre, les demandeurs, par
‘leurs procureurs, Mes Sylvestre
et Tousignant, demandèrent un
second ajournement de ce procès,
au 29 décembre, ajournement au-

, quel s'oppusèrent avec force les
procureurs de Me Morin, Me Gé-
rard Fauteux, de Montréal, et Me
Pinsonneault, de Trois-Rivières.

Troisième ajournement

Or, vendredi dernier, 29 décem.
bre, les dc:nandeurs, où plutôt le
demandeur, comme on le verra
par ce qui s ‘it, réclameérent de lu
Cour un nouvel ajournement de
ce proces. Me Oscar Gagnon, sub-

Istitat du Procureur Général, de
| Montréal, se pr ienta en effet de-
vant le tribunal -t apprit qu'il a-
vait été chargé «> la poursuite

j dans cette affaire. la veille, soit
le 28 décembre, pa“ le Procureur
Général. M prétendi: ne pas avoir
encore eu assez de te. ‘ps à sa dis-
position pour être prêt à procéder
dès le 28 et, consé: temment.
demanda l'ajournement Ce la cau-
se. Mes Tousignant et Sylvestre
qui occupaient =précédemment
“pour la poursuite, qui serëif <u-
bitement tombée sous le ressort
du Procureur Général, lequel n'a.
Vait pas semblé s'intéresser à l'af-
faire d'abord. ont assisté à la
séance sans y prendre part.
Me Gagnon apprit également au

tribunal qu’un mandat de perqui-
sition avait été émis et exécuté
au bureau de l'uccisé, sur la
plainte de la poursuite, afin de
découvrir un document nécessai-
re à lu preuve de la poursuite. Ce
document ne fut pas trouvé. FH
s'agirait de lu fameuse lettre dans
laquelle MM. Sylvestre, Jacques

et Martel, le 2 décembre dernier,
libéraient plusieurs citoyens de
cette ville, comme nous le disons
plus haut, de leurs obligations à
l'endroit de documents les enga-
geant pour une valeur de quelque
$62,000. Or, cette lettre constitue-
tait une des preuves principales
contre MM. Sylvestre et watres,
dansl'autre affaire que Yonton-

inait, et Me Morin ne serait donc
pas prêt à cédez l'original à la
poursuite !

âles Fauteux ct Pinsonneault

Mes Gérard Fauteux et Léopold
Pinsonncau”t. les procureurs de

cuite en page 4)

 

 

Une distinction
l'Hôpital Sai

—

 

‘ Etats-Unis.

L'American College of Sur-
geons, qui représente 14,000 mé-
decins des Etats-Unis et du Ca-
nada, et qui constitue la plus
haute autorité du genre dans ces
deux pays, à approuvé l'adminis-
tration ct l'aménagement de l’hô-
pital Suint-Charles, de notre vil-
le. à la suite de l'enquête annuel-
le faite sous les auspices de cette
société. C'est l'agréable nouvelle
que la direction de notre hôpi-

du directeur de I'A.CS., le Dr
Malcolm T. MacEachern, de Chi-
cago, au début de la semaine.

Dans les commentaires qu’il
fait au sujet de l'enquête tenue
cn 1944, le Dr Malcolm-T. Me-
Eachern rappelle que 806 pe.
des 3,911 hôpitaux visités à tra-
vers le Canada et les Etats-Unis
avaient mérité l'approbation de
l'American College of Surgeons
dont il est directeur en même
temps que chef du département
de l’Uniformisation.

“Il est évident, continue le
| docteur, que bon nombre d'hè-
| pitaux inscrits sur nos listes y

 
OL TL 27 enquêtes du coron

| Mardi dernier, le 2 janvier wsdurant Fann

!
1

| R
ilyacinthe, le Dr J.-H.-L. Pag

Cet hepitad de notre ville à été approuvé par "Amerie
, Surgeons, la plus baute autorité da genre

tal, qui compte 193 lits, recevait!

à
nt-Charles
 

in Colieze of
an Canada el aux

———

sont depuis longtemps. D'autres,
nouvellement fondés, où qui ont
jaceepté les améliorations suggé-
rêes par le département de l'Uni-

{formmisation, nous ont fourni Toc-
ceasion d'ajouter leurs noms aux
(listes. Tous les directeurs d'hopi-
claux se rendent compte du grand

avantage qu'il y a pour eux à
1posséder le certificat d'approba-
tion que nous donnons, car le
factum de sécurité joue un grand
rôle chez le public lorsqu'il s'u-
git de choisir un hôpital.”

Duns les enquêtes que condui-
sent les représentants du College
des Médecins, on tient compte de
(l'équipe ment matériel que l'ins-
titution destine au som des pa
tients et à leur confort; de For-
fanisation du bureau d'adminis-

j tration: de là compétence des

[médecins et du personnel d: lu
maison: de le précision des dos-
siers; des relations entre le bu-
,reau administratif et le bureau
y médical, et enfin de l'esprit hu-
manitaire qui regne dans l'hôps-
tal.

|

er
ee 1944

 

apport détaillé que nous transmet le coroner du distriet de Saint-
¢. — Ciny enquêtes devant jurés.

 

M. le Dr J.-L..H. Page, coro-
ner du district de Saint-Hyacin-
the, nous transmet un rapport dé-
taillé des décès survenus dans no-
tre région au cours de l’année

: dernière et qui ont nécessité des
‘enquêtes auxquelles il a préside.

Il y à cu, durant l’année 1944,
:27 enquêtes du coroner réparties
comme suit: 22 cas de recherches
et 5 cas devant jurés. Voici quel-
les ont été les causes de ces mor-
talités:

Aftections cardiaques, ”

mes, 2 femmes et © filles.
Congestion cérébrale, 1:
Congestion pulmonaire, 1.
Noyades, 5:
Accidents d'automobile, 5:
Accident de chemins de fer, 1:

hom-,

i
i

trés sous la rubrique “Autres cau-
ses” furent ceux d'une personne
blesste à mort par un taurcau en-
ragé et d'un jeune garçon qui
se fractura le crâne en jouant au
hockey.

Le chitfre tutal des enquêtes
du coroner dans notre région, en
1944, constitue une baisse sensi-
ble sur ceux des années précéden-
tes.

_— == “0. 

BINGO LE 20

Samed: soi, le 20 janvier, au
sous-sol de l'église du Christ-Roi.
aura licu un bingo organisé au
profit des missions du Basuto-
land. en Afrique-Sud. Les prix

Accident de manufacture, 1.
Autres causes, 2.
Les deux derniers cas enregis-

, seront exposés, dès cette semai-
i ne, dans la vitrine du Magasin A.
Blondin, Ltée.
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Une session provinciale
le 7 février prochain

 

honorable Maurice Duplessis à atnonce. la semaine der-

niche. que son gouvernement avait enfin fixé au mercredi

7 février prochain la date d'ouverture de la prochaine session

provineiale. l'an dernier, elle avait débuté le TS janvier. soit;

A _eu prés, à la date habituelle. Cette année, M. Duplessis |

aurait ainsi retardé la date de lu première session du 22ième |

Parlement de Quéhee parce que plusieurs de ses députés et

ministres étaient loin d'avoir une confiance absolue dans la

ajorité plutdn leur parti et que. de plus,

l’Union Nationale. qui a toutefois beaucoup de ministres, ne

semble pas avoir abattu une besogne bien considérable depuis

[MX mois qu'elle est au pouvoir: la tenue

précaire de  
de ta prochaine |

sussiol aurait en outre été ainzi différée à cause du fait que,

plusieurs projets de lois du gouvernement Muplessis n'étaient

pas encore suffisunmnment élaborés.

Parmi les mesures que l'Union Nationale presentera pro-

bablememt à l'étude des Chambres, on note une législation

uvuvelle concernant l'Hydro-Québee et le réglement de l'ai-

faire de lu Montreal Power, des modifications apportées à la

loi créant la Commission du service civil, la loi électorale de,
Québee. ete. Une autre mesure que l'Union Nationale doit
adopter. au cours de cette session, serait l'abolition de la,
taxe de vente, comme M, Duplessis en fait la promesse ors’

nelle au cours de su campagne électorale de l'été dernier. |

Cette prochaine réunion du Parlement promet d'être des.

plus intéressantes tant per la diversité des partis que par la

position numérique de l'Union Nationale et de l'opposition -

oificielle, et lon s'attend à ce que la plus grande animation |

wègne sur lu colline parlementaire. On espère également que

les ministres et les députés de l'Union Nationale sauront. cette|
fois, conduire les débats avec plus de dignité et de respect des
couvenidiees qu'ils ne l'ont fait de 1936 à 1954, alors que le  

Parlement avait été, à maintes reprises, l'objet de scènes dis-

gracieuses de la part de certans chergumênes unionistes. qui

faisaient un clad indescriptible chaque fois qu'un orateur

de l'opposition s'avisait de preudre la parole. On se rappelle

que Fhon. T1 Bouchard. qui faisait alors partie de l'uppo-

sition libérale, axiut remis a leur place, en maîntes circons-

lances, ce- adeptes du Salon de ta Race. en les ruppelant à

la réalité des traditions parlementaires et de l'esprit vraiment
détmiocratique.

|

 

à travers le Canada

canadien auprès du gouvernement américain a été accueillie très

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

REVUE DE LA PRESSE

L'Opinion politique

 

Lu nomination de M. L. B. Pearson au poste d'ambassadeur

favorablement par la grande presse de langue anglaise du pays
Son Excellence est un diplomate de carrière au service du mi
nistère des Affaires Etrangères depuis 1928. Voici ce que note le
MONTREAL GAZETTE au sujet de cette nomination:

“Les virtualités de ce poste ct son rôle capital dans l'en-
semble des affaires étrangères du Canada ne peuvent que
devenir plus importants à l'avenir, et M. Pearson a donné
d'umples preuves qu'on puuvait lui faire confiance pour être à
la hauteur de su tâche futre. À l'âge de 46 ans, il est à l'entrée
d'une carrière qui doit compter de nombreuses années de
réalisations.”

De son côté l'OTTAWA CITIZEN écrit:
“M. Pearson est un de ces jeunes hommes qui ont gran-

dement contribué au prestige du service des affaires étran-
gères, sous la direction de M, King, lequel a toujours rempli
les fonctions de secrétaire d'état pour les Affaires Extérieu-
res en même temps que celles de premier ministre. Au cours
des seize années de sa carrière iplomatique. M. Pearson :
Connu un ascension rapide et remarquable.”

* x *

Lu WINNIPEG FREE PRESS qui porte an vif intérêt à toui
ce qui touche à la grandeur du Cunadu.et à son rôle dans l'écono-
mie internationale déplore la “faillite” de la conférence aérienne
de Chicago et fait l'éloge de l'hon. C. D. Howe et de M. Symington,
qui représentaient le Canada à cette conférence.

“La sagesse de la position canadienne s'avère en ceci
elle tendait à protéger à la fois les intérêts de chacune des
nations impliquées et à fournir le motif et la récompense aux
entreprises compétentes el cfficaces. Il est vain de supposer
qu’une nution quelconque se laissera évincer de ce domaine
si elle peut s'en empêcher. Le Canada tenait compte de ce
fait, Mais il est fautif aussi de réserver certains domuines à
la merci de monopoles qui pourruient être incompétents. Le
Canada tenait compte de cela aussi. Le bon sens des propo-
sitions canadiennes méritait une bicn plus grande reconnais-
sance qu’elles n'obtinrent, et il faut espérer qu‘un jour ou l'au-
tre, le monde viendra à les accepter. L'aviation internatio-
nale ne pourra jamais se divorcer des autres problèmes supé-
rieurs de sécurité à la fois nationale et collective ce qui est
en soi une excellente raison pour la création d'une véritable
autorité internationale, investie d'une réelle puissance. L:
chance en à été manquée. Espérons qu’elle se représentera.”

* * *

Le purte-parule de l'impérialisme, le TORONTO GLOBE ANL
MAIL, dans son édition du 18 décembre, sous le titre: “Had we à
foreign policy” (Avons-nous une politique des affaires étrangères).
trouve que le Canada ne s'affirme pus assez carrément:

“Un de nos lecteurs s'objecte à ce que le Canada “joue
te rôle de crétin colonial, incapable de comprende ce qui se
passe en dehors de chez-lui”.…Il affirme avec justesse que lc
Commonwealth britannique est une institution démocratique
et que les Canadiens ont non seulement le droit, mais le devon
de “critiquer librement les décisions britanniques, dont ils
devront partager la responsabilité”. Le “GLOBE AND MAIL"
s'accorde avec ce lecteur quant au droit et au devoir de cviti-
quer librement”… Si nous avions une politique des affaires
étrangères, on n'aurait pas besoin de se demander où se tient
te Canada, chaque fois qu'il survient une crise… La politique
canadienne comprend une collection de discours affivmant la
souveraineté du Dominion… En l'absence d'une politique qu’
aifirme sa souveraineté, le Canada ne reçoit pas la considéra-
tion à laquelle il aurait droit autrement.”

L'EDMONTON JOURNAL, qui avec la plupart des autres juur-
naux anglais du pays, réclamait la conseription a grands cris, note,
dans son édition du 15 décembre sous le titre “Stalling for time at
ttawa“:

“11 y u deux semaines. le correspondant du Journal à
Ottawa, rapportait qu'il était “définitivement connu” que
l'appui de l'hon. James G. Gardiner à la nouvelle politique de
conscription du gouvernement “se limitait aux 16,000 mainte-
nant prévus” ct qu'en prenant ainsi position, il était secondé
de tous les députés libéraux de la Saskatchewan, sauf deux ;
Depuis lors. il n'y a pas cu de démenti à cette nouvelle. } :
faut done gue M. Gardiner s'estime capable de garder cette |
position et de conserver en même temps son poste dans le
gouvernement. !

 
* ~ *

Bien que ce ne suit pas un journal canadien, il est intéressant
de lire les commentaires que la DETROIT FREE PRESS du 15IL y dura 2 depattes dans Le nouveHe Chambre provinciale, décembre consacrait au Canada, sous le titre: Canada's War Con- |

* par suite de la redistribution des comtés eifectuée par l'U-:

mon Nationale La situation des partis sera la suivante:

Union nationale, HN; Bloc Populaire. +: Na-

tionaliste, 1 et CCF 1

libéraux, 37:

 
 

L'OPINION DES AUTRES

On va légaliser les illégalités

 

 

Le, gouvernement de l’Union Nationale va tenter de faire légaliser,
© a la prochaine session, toutes les illégalités commises depuis son
+ * 7 arrivée au pouvoir. — Une loi qui aura un effet rétroactif.
Las Pour une fois M. Duplessis Va trouver chaussure à son pied
. et nous allons enfin savoir si un homme peut se ficher des

lois de la province quand cela lui convient, comme dans le cas
de la nomination de M. J.-Ernest Laforce comme seul et unique
commissaire du service civil. Si les contribuables s'adres-
saient plus souvent aux tribunaux pour faire réparer lus torts

à Que leur causent des politiciens sans vergogne, il y aurait
* Moins de dénis de justice et l'Union nationale ne pourrait

pus vider le Parlement de ses employés sans qu'on rappelle
le premier ministre à l'ordre.

On sait bien dans le groupe de l'Union nationale que
la nomination de M. Laforce est illégale et qu'elle ne tien-
driv pas debout deus minutes en face d'un juge qui scrutera
la loi et dira ce qu'il en pense. Mais on va retarder les pro-
cédures le plus possible. pour éviter une condamnation
avant la prochaine session.

Une fois le Parlement reum u Québec. on amendera
la loi de façon à couvrir le cas Laforee et ce sera un nou-
veau coup de force au bluson de l'Union nationale. N'em-
peche que cela paraîtra mal mais peu importe. Il y a d'autres
procédures qui seront prises par des destitués. M. Keable
leur aura donné l'exemple et il faut l'en féliciter

“Le Canadien”. 29 décembre, 19-44

Rhumes de
Poitrine, Toux

a,
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tribution: VALLIANT RECORD:

“Le Canada, pays démocratique, doit aveir son contingent |
de tètes chaudes qui, par accident, se font élire à des fonc
tions publiques. Il faut espérer alors que nos amis du Nord
comprendront que les Etats-Unis aussi, dans une proportior
semblable, souffrent de l'Ordre des Grandes Margoulettes.
Nous songeons œux remarques faites à la Chambre des Re-
présentants par le rép. Leon H, Gavin, de Pennsylvanie, qui,
fit perdre son temps au Congrès en rapetissant la contribu- '
tion du Canada à l'effort de guerre des Nations-Unies. M.
Gavin en connait tellement peu au sujet de ce grand Dominion
autonome qu'il en parle comme’ d’une “colonie” britannique.
sujette aux directives du premier ministre du Roya&ume-Uni.
Lorsque les journaux ut les politiciens accusent leur propre
gouvernement d'incompétence, il est facile pour les gens de .
l'extérieur d'oublier que ces critiques peuvent bien être -anc
combinaison de partisannerie et de désir d'amélioration. Mais
quiconque se rappelle le magnifique record du Canada durant
l'autre guerre se devrait de vérifier les faits avant de critiquer
ce qui se fait durant le présent conflit.

Bien que su population ne soit à peu près que d'un treiziè-
me de celle des Etats-Unis, le Canada avait. au jour-J. uceru
su puissance aérienne, maritime et militaire d'un personnel
d’avant-guerre de 10,200 à un total de plus de 760,000. Les:
troupes canadiennes ont combattu à côté de leurs camarades
britanniques à Hong Kong. Elles subirent le gros des pertes
de l'assaut sur Dieppe. Elles combattent «ujourd'hui avec la
Sième armée en Italie, Les Canadiens, de concert avec les
Britanniques, tinrent tête aux Allemands à Caen. en Norman-
die, ct maintenant ils pourchassent ces derniers à travers les
Pays-Bas, La nécessité de renforts qui précipitu la crise de la !
conscription pour outre-mer indique combien les pertes furent|
lourdes.

Le Dominion u été, depuis le début de la guerre, le centre |
du plus grand plan d'entraînement aérien au monde. Deux|
seulement de ses provinces — l'Ontario et le Québce — sont
hautement industrialisées: pourtant le Canada à produit une|
énorme quantité d'avions, de navires, de canons et de muni-
tions. Et cela en plus des aliments fournis aux alliés. Sans!
aide du Prêt-Bail de notre part, le Canada a financé za propre ‘
participation à la guerre et à avancé des milliards de crédit ‘
LIN autres nations associées avce lui dans la tâche commune
de vaincre l'Allemagne et le Japon. Nous autres, Américains.
nous devrions être le dernier peuple sur terre à ne pas con-
naître ces faits ou à les négliger quand nous jugeons de l'ef-
fort de guerre de nos chers et vaillants amis et alliés.”
 

 

remercier, comme il l'aurait sansCooreueseccerceenrresssoeeesrses

$ , {doute voulu, ses électeurs...
î EN “CLAIRONNANT” i a à

: sur les 3. M. Talbot aurait changé d'idée...
? “TROIS PONTS”... 3. + * *

Le grand voyer de l'Union Na-
tionaile se serait-il aperçu qu'il y

ment: 21 ministres, 21 miséres!...
Sans compter les députés. quoi-
que plusieurs aient l'air bien sa-
ges et se contentent d'assister à
des réceptions de couvents et de
collèges.

*
“Le Courrier”

populaire en faveur de M. Duples-
sis, Si la vague populaire était en-
trée en ligne de compte, le parti

Le meme j
suite que les libéraux ont atten-
du à l’extrême limite de leur man-
dat avant de tenir des élections...
Il vaut mieux finir son terme que
d'être obligé de revenir devant
le peuple avant l'expiration de
son mandat. Ça c’est vu en 1939
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re. Finalement les deux hommes
auraient fait une gageure avec
entente d'aller, le lendemain, en-
semble, vérifier les faits à la ban-
que; or le lendemain M. Martel

et ca pourrait se voir encore en1945
945.

* * x .

Comme dirait Séraphin, il y a
des gens qui sont drôlement ‘re-

 L'ENQUETE PRELIMINAIRE
DANS L'AFFAIRE SYLVESTRE
AJOURNEE A MERCREDI

(Suite de la page 1) 

 

mettcux”... | -——— aurait brillé par son absence et
* x kK ces endossements. M. Fontaine M. Fontaine serait allé seul seSi vous désirez emprunter de

l'argent, il y a un endroit en ville
où vous pouvez prendre de fameu-
ses bonnes adresses de ce temps-

renseigner à la banque.
parle de vague M. Fontaine fit encore quelques

autres déclarations et le magis-
trat Chabot ajourna ensuite l'en-

ajouta ques’il avait signé ces pa-
piers ce n’était qu'en raisonde la
grande confiance qu'il avait en

 

¢ M. Sylvestre. M. Fontaine rap- ey +libéral aurait triomphé puisqu'il

|

ci. Marius pela ‘ensuite l'incident suivant: A quête à mercredi prochain, le 10a reçu plus de votes que l'Union ,, Marius | l'assemblée annuelle de 1944 de| Janvier.Nationale ,aux élections de l'an! 0 la compagnie Orgues O. Jacques :0:dernier. DE RETOUR Ltée, à laquelle assistaient MM
“ * * Martel, Sylvestre, Jacques et La- EN VISITE
ournal prétend en-, flamme, une discussion se serait -

élevée entre M. Martel et M. Fon-
taine: ce dernier prétendait que
la compagnie avait déjà des det-
tes envers la banque à la date où
l’on avait fait endosser les enga-
gements ci-haut mentionnés: M.

: Martel aurait prétendu le contrai-

Mlles Denyse et Clarisse Fon-
taine sont de retour d'un voyage
de quinze jours a Lewiston, Me.,
où clles étaient les invitées de M.
ct Mme A. Landry.

 

Milles Jacqueline ct Paulette
Mailhot, de Montréal, ainsi que
MM. G. Théoret et Auréne Duval
étaient de passage chez M. et
Mme J.-A. Blanchette, à -locca-
sion du Jour de l'An.
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Annoncez dans Le Clairon

 

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES DE L’ANNEE 1944
BUREAU METEOROLOGIQUE MUNCIPAL DE SAINT-HYACINTHE.

Observateur: F.-X. COTE, ptre.
Température moyenne

 

Maxima Minima Moyenne Hres de Soleil Pluie Neige

=

Pre. Totale Nébulosité Max. Date Min, Date

JANVIER … . 25.16 4,70 14,03 123.1 0.35 24.00 2,75 5.38 40 27 —18 17FEVRIER … … … … 23.38 0.91 12.14 129.5 0.62 26.20 3.24 5.27 40 27 —18 9MARS … ...cum 3132 10.96 21.14 219.8 1.33 . 17.90 3.12 5.90 52 25 —14 4AVRIL ... ... ue 48.00 2740 37.70 257 1.91 5.40 2.45 3.60 70 29 19 4MAL 7359 46.47 60.03 336.2 39 eee 2.78 3.00 87 31 27.5 19JUIN Lens Lens crus vues vase 77.68 52.30 64.99 306.5 ABB eue 4.88 4.06 92 28 36 4JUILLET .... .... … 80-46 58.29 (9.38 296.6 g11 eee 3.11 4.48 91 8 46 18AOÛT vu . 82.58 58.26 7042 348.0 0.87 0.87 2.54 96.3 11 42 27SEPTEMBRE ... ... ... 69.70 49.28 5940 207.0 BUT ver 5.87 5.20 83 2 29 27OCTOBRE . ... ... … 54.18 3544 44,81 181 2.05 2.05 4.64 71 6 22 28NOVEMBRE … … …. …42.33 2742 34.8 120 0.48 13.40 2.18 5.43 66 3 12 26DECEMBRE ... …… .. 18.91 282 10.86 Ti 0.45 19.10 2.36 6.67 39 T= 30

Moyenne de l'année … 5227 31.19 41.33 2603.3 25.06 106.0 35.66 1.68

a) L'écart de température entre la plus haute enregistrée le 11 aout96.3 et la plus basse le 30 décembre
b) La précipitation annuelle de 35.66 po. est

de 40.65 po.

est de 117.3 degrés.
des 10 années précédentes qui est

Cette faible précipitation annuelle nous
de 3.99 po. inférieure à laprécipitation moyenne

De plus le mois d'août fut exceptionnellement peu pluvieux 0.87 po.
explique le faible rendement de certaines plantes légumineuses et le manque d'eau dans certaines paroisses de notre région.¢) Pou
1)

2)

3)

1940 …
1941...
19482 2 2TS

 

1943
1944 2. LE

r l'intelligence du tableau notons que:
les chiffres correspondants aux titres température: maxima et minima, nébulosité
maxima et minima et de nébulosité mensuelle ou annuelle selon le cas.
les chiffres correspondants aux titres: soleil, pluie, neige, précipitation totale, sont les sommes des observations mensuel
les ou annuelles.
les chiffres correspondants aux titres Max. et Min. indiquent respectiement la plus haute e
mensuelle ou annuelle.

sont les moyennes des températures

diquent tla plus basse température
Les dates respectives sont indiquées dans les colonnes correspondantes.

°
TABLEAU DE COMPARAISONS DES ANNEES 1940 A 1944

Température moyenne

Maxima Minima Moyenne Hres de Soleil Pluie Neige Pré. Totale Nébulosité Max Date Min. Date
… 4989 2966 39.73 2641.3 23.04 87.40 32.50 4,24 92.8 18/8 —19 26/ 2ane eee ae 53.36 30.15 41:75 2836.7 27.02 65.81 33.60 3.73 94.8 27/6 —19 27/152.91 32.34 42062 2613.6 29,30 89.15 38.26 4.03 91 19/7 25.5 20/12ce ee 5036 29.99 4047 2546.8 36.30 103.9 40,77 4.66 89.5 11/7 —28 16/ 252.27 31.19 4173 2603.3 25.06 106 35.66 4.68 96.3 11/8 —21 30/12

Le rupport 1944 complète la première décade des observations faites au Bureau Météorologique municipal de Saint-Hyacinthe, sis auSéminaire de cette ville,
sportives et d'autres.
Québec ne sont pas organisées dans le Lut d'annoncer lu température du lendemain mais dans le but de noter
qui peuvent aider au développement logigue et rationnel de l'agriculture, de l'industrie,
comprendre l'utilité d’une station d'observations météorologiques, l’on a qu'à
le géographe et professeur M. Ruoul Blanchard, sur notre province.

Dans plusieurs cas ces observations furent utiles à l'agriculture, à nos5 1) associations récréatives,
Les consultations sont de plus en plus nombreuses et sérieuses. Les stations météorologiques du

es faits
du commerce, etc. Si l'on veut

lire les savantes "Etudes Canadiennes” faites par

, _ Frs-X. COTE, ptre.
Séminaire de Saint-Hyacinthe,

     

 

 
 
 

 

 

 

      
La fabrication de l'alcool de guerre pour les Nations

Unies a été la tâche principale de notre distillerie depuis le
début de la guerre. Rien ne saurait entraver la production
régulière de cette matière première essenticlle, si nécessaire

au succès de nos armées, Ladistillation de l'alcool qui servira
à la fabrication des explosifs, des peintures, des laques, des il
liquides dégivreurs, et qui entrera dans l'assemblage des
boussoles, tout commeil sert dans nombre d'autres fournitures
de guerre, est certainement notre tâche principale et elle le
demeurera pour la durée de la guerre. I

Dès le jour où nous avons commencé la fabrication d'alcool
pourfins militaires, notre distillerie fut mise à la disposition

  
du gouvernement, dansl'intérêt du pays. Nous continuerons ;
de produire à plein rendement, afin que les Nations Unies
reçoivent les quantités voulues de ce précieux liquide...
l’alcool de guerre!

S'il yà de l'irritation des bronches
supérieures, de la toux, des dou-
leurs ou de la constriction mus-
culuires, Maman, soulagez ses
souffrances par un ‘massage
VapoRub" perfectionné.

râce à ce traitement plus
complet, l'action cataplusme-et-
vapeurs, du Vicks VapoRub,
PÉNÈTRE plus efficacementdans les
voies respiratoires irritées, y ré-
pandant ses vapeurs médica-
menteuses calmantes . .. STIMULE
la poitrine et le dos, comme un

(eaaplésme ou emplâtre réchaut- 
tunit . , . cUrarnence immédiatement
à soulager les souffrances! Les rè-
sultats enchantent mème les amis
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les effets salu-
taires du “nussuge VapoRub”,
frictionnez pendant 3 minutes,
avecduVapoRub, L'IMPORTANTE
REGION COSTALE DU DOS, ainsi
que la gorge et la poitrine; mettez-
en une couche épaisse sur la poi-
trine, et recouvrez d’un linge
chaud. SOYEZ SÛR d'employerle
véritable VICKS VAPORUB, qui a
fuit ses preuves.  J
 

 

LISEZ LE JOURNAL “LE CLAIRON"

Le gouvernement Duplessis au-
rait décidé que le 31 décembre et
le Jour de l'An devaient être des

! jours “rigoureusement secs”. E-

| tait-ce parce que M. Duplessis
_ avait une “petite jase 4 nous pi-
| quer”, à la radio, dans l'après-
| midi du Jcur de l'An? H à proba-
 blement voulu prendre toutes ses

i préçautions.…afin de dissiperl'im-
| pression “d’oubli” qu'il avait cau-
,3¢ & ses ¢lecteurs, le soir de son
élection, 1'¢té dernier... alors que
“l'émotion et des circonstances in-

y contrôlables”. nous avait-on ap-
pris, ne lui avaient pas permis de

à eu un ministre de la Voirie, à
Québec, avant lui 7...

= * *

En passant, M. Talbot a encore
“du chemin à faire” avant de pou.
Voir accomplir la moitié de ce que
le sénateur Bouchard a réalisé à
la Voirie...

« +» *
Qu'il se contente d'ubord de

contiruer les grandes oeuvres de
M. Bouchard, commela route Sir-
Wilfrid-Laurier. qu'il avait d'a-
bord si malencontreusement qua-
lifiée “d'entreprise non seulement
inutile, mais nuisible”.

* * *

Pauvre M. Duplessis! Comme le
suggérait un caricaturiste, récem-
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TROIS

de nouveaux
programmes de choix
 
 

BUD ABBOTT ET LOU COSTELLO SONT
IMPAYABLES DANS “BUCK PRIVATES”

 

Les tordantes aventures de deux recrues de l'armée de l’Oncle
Sam. — Au théâtre Maska ce soir et demaih, les 5 et G janvier,
— “Call of the South Seas",

Lu réputation des deux comé-
tiens Abbott et Costello n'est plus
à faire et depuis quelques années,
leurs blagues et les tordantes a-
ventures dans lesquelles nous les
avons vus se débattre, à l’écran,
en ont fait les favoris des ciné-
philes. À la demande générale,
la direction du théâtre Maska est
heureuse de présenter de nou-
veau ecs impayables artistes dans
ce qu'on considère leur meilleur
tilm: “Buck Privates”.
Abboit et Costello y jouent lc

vole de deux conscrits de l’armée
sméricaine dont les aventures les
plus loufoques provoquent un
vire continuel. Il faut voir nos
deux compères en train de se [a-
miliariser avec les exigences de
la vie militaire. Ils font le dé-

comme second film,

 

ses poir des sergents ct le ser-
vice auxiliaire féminin de l’ar-
mée, dont les Andrews Sisters
font partie, leur cause bien des
avanies, malgré leur bonne vo-
lonté à vlaire à ces dames! “Buck
Privates” cst la meilleure comé-
die basée sur la vic militaire ja-
Mais présentée à l'écran, ct per-
sonne ne voudra se priver du plai-
sir d'aller voir (ou revoir) ces
deux impayables comédiens,

“Call of the South Scas”, Je
second film, est une captivante
histoire des régions tropicales qui
met en vedette la ravissante pe-
tite chanteuse Janet Martin, la
découverte de l'année dans le
monde du cinéma. Un sujet court
d'un intérêt particulier ajoute à
la variété de cc programme. 
 
 

“BRAZIL”, UNE PETILLANTE REVUE
SLA-AMERICAINE, AU TilEATRE MASKA

 

Bimunche et lundi, les 7 et 8 jar
comme second film.

vier. — “Stranger in the Night",
——————

Le théâtre Masku présentera à
res habitués, dimanche et lundi,
les 7 el 8 janvier, une pétillante
revue musicale sud-amérieaine,
“Brazil”, mettant en vedette Tito
Luizar et ses fameux musiciens.
Virginia Bruce et Everett Horton
donnent la réplique à Tito Gui-
zar dans la plupart des scènes de
cite pellicule qui nous dévoile
un côte insoupçonné de l'humour
“ud-américain. On y voit égale-
vent plusieurs numêros de dan-
tir, telles qu’on les exécute en
\imérique latine, ot l'on assiste
au fameux carnaval de Rio de
Janeiro. “Brazil” est un film qui
ruura plaire à tous var la façon
originale dont il est prés2nté, par
sa musique enlevante, ses scènes
amusantes et les nombreuses dé-
ceuvertes qu'il nous fait faire sur
la Vie de nos voisins du Sud.
“Strangers in the Night”, le se-

sind film. est une passionnante
histoire d'amour, mettant en ve-
Jtte Virginia Grey et William
‘Terry, mélée d'un drame mysté-

rieux dont Hélène Thiming a le
rôle principal. Un sujet court,
particulièrementintéressant, com-
plète ce superbe programme.

(LES LEGUMES SUR
LE MARCHE CANADIEN

   

Plus de certaines denrées appa-
raitront sur les marchés cana-
diens au cours de l'hiver. Voilà
unc bonne nouvelle pour les mé-
nageres et les consommateurs en
général l'accucilleront avec plai-
sir.

. En 1944, 2.200 acres de plus ont
cte ensemencées en pommes de
terre duns la Nouvelle-Ecosse, le
Nouveau-Brunswick, Québec et
Ontario. Par contre, on en a semé
Moins en Saskatchewan, mais on
lapporte partout une excellente
récolte.  

À
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écran afin de répondre aux nombreuses demandes ! MUSIQUE | #
PSEETS an re ET> Med À > DECORS

i MAGNIFIQUES

SAMEDI, JOUR DES ROIS, 4 REPRESENTATIONS
COMME LE DIMANCHE 1200 - 3.00 . 6.00 - 9.00 P.M.

otptI'atfiche VENDREDI et SAMEDI
meilleure de toutes leurs comédies de nouveau sur notre

|

Une aventure dans les mers du Sud !

 

  

 

   

   

   
   

   

  

The screen’s new comedy sensations!

BUD LOU ht

2ABBOTTCOSTELLO
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ANET MARTIN
ALLAN LANE
WILLIAM HENRY. ROY
BARCROFY « WALLY VERNON
ADELE MARA » DUNCAN
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“DRAGON SEED”, UN
FILM MAGNIFIQUE A
L’AFFICHE DU MASKA
Mardi, Mere. et Jeudi, 9, 10 et 11
janvier—En programme double
avec “Footlight Glamour”, une
fine comédie.

Le theatre Maska présentera
mardi, mercredi et jeudi pro-
chains, les 9, 10 et 11 janvier, un
autre chef-d'oeuvre de l'écran,
“Dragon Seed”, l'adaptation ciné-
matographique du fameux roman
de Peurl S. Buck. Cette pellicule
a été tournée par les mèmes stu-
dios qui ont tourné “Random Mar-
vest”, “Mrs, Miniver”, “The Good
Earth” ct elle peut avantageuse-
ment se comparer à celles-ci,

Les rôles sont bien distribues,
conformément à la description des
personnages qu'en a faite l'au-
teur, et il faut signaler le jeu ma-
gnifique des vedettes Katherine
Hepburn, Walter Huston et Tur-
han Bey qui se sont acquittés de
leur rôle à la perfcetion.
Digne et tout empreint de cette

philosophie orientale, le roman de
Pearl Buck traduit de façon sai-
sissante ct concrète le drame d’u-
ne famille de fermier chinois lors-
qu'en 1937 l'envahisseur japonaus
vint rompre la tranquillité de sun
pays. Nous y voyons la misère »t
la désolation dans laquelle la
guerre a plongé un des peuples l<s
plus vaisibles de la terre. La {Jie
du fermier, Jade, Katherine Hen-
burn, se sent éprise du désir de
sauver sa patrie envahie et elle
devient l'âme dirigeante dans la
lutte contre la brutalité japonai-
se. Dans ce rôle prolifique, Ka-
therine Hepburn, atteint vérita-
blement le pinacle de sa brillante
carriere. Îl est également inté-
l'essant de noter que, pour pro-
duire ce film, les directeurs ont
loué un vaste domaine de 100
acres, ¢f ont reproduit, dans tous
ses détails, la ferme de Ling Tan.
le fermier chinois, telle que dé-
crite dans le livra de Pearl Buck.
Personne ne voudra manquer
“Dragon Seed”, le succès cinéma-
tographique de l'année.

“Footlight Glamour”. le second
film, est uno fine comédie dont
les péripéties font penser aux a-
ventures de “Blondinette”, I'he.
roine d'une des plus populaires
bandes comiques des journaux
américains et canadiens. Un su-
Jet court complète le programme.

 

Pour DIMANCHE et LUNDI
Une Pétillante Romance Musicale d

Un des meilleurs films
musicaux de l’année
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eauté et mélodie !

dylles brésilliennes !

 

 

  
  

 

  

 

WILLIAM TERRY.
VIRGINIA GREY.
HELENE THIMIG
EDITH BARRETT
  

  

mance à la Carmen Miranda !

mour à la manière latine !

énith de la comédie musicale !

. [etoring E
eur plus grand succè

 

CONTINUEL DIMANCHE DES M'DI

MATINEE LUNDI A 2.00 P.M.

Sud!
à 8

=

dd Spécial MARDI - MERC. - JEUDI --
L’étoile de la liberté apparait

au ciel de la Chine !

u

   

  

 

   

  
  

   

    

  

 

Le puissant drame d’un peuple valeureux….
Un grand amour!

 

La mise à l’écran par M.G.M. du fameux roman de

Pearl Buck... Rien de tel depuis ‘The Good Earth” !   

    LE GRAND

SUCCES

D'ANNIVERSAIRE

M. G. M.     

     
KATHARINE HEPBURN
Walter HUSTON = Aline MacMAHON -°

Akim TAMIROFF
Turhan BEY

ELLE DONNA SON AMOUR A SON

 

TITO GUIZAR |
VIRGINIA BRUCE |

OWARD EVERETT HORTON
ROBERT LIVINGSTON
VELOZ & YOLANDA
FORTUNIO BONANOVA dé !

 ROY ROGERS”
("King of the Cowboys”)

REPUBLIC PICTURE
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MATINEE MERCREDI

SEULEMENT A 2.00 PM.

Une comédie a la

maniére de

"Blondie" avec les

membres de la

fameuse famille

des "Bumsteads" !

Vv

Footlight
Glamour

avec

Penny

Singleton

Arthur

Lake

Larry

Simms .

Ann

Savage
 

— EN PLUS —

Sujet Cour

de choix  
 

SSL sax
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BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL

OBSERVATEUR: L'abbé Frs-X. Coté

Température du 28 décembre 1944 au 3 Janvier 1945

Barométre Température
p——————. -

Date à8h.a.m. à8h am. Max. Min. Pluie Neige

28 29.80 9 —12 — 9
29 30.64 —14 —13 —15
30 30.60 —14 10 —21
31 30.32 9 35 —13 0.20

1 29.60 34 17 10 0.90
3 29,64 16 10 16 3.40
J 30.32 10 23 8

Précipitation: Neige: 3.60: Pluie:: 0.90; Totale: 1.26
22 heures de soleil — Nébulosité moyenne: 6

REMARQUES:
Moyenne Muxima: 10.00.
Moyenne Minima: —3.42.

000000000000 000004 ve 20000 # 00000000000004
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Soir 918 |

J.-E. ST-ONGE
Entrep.-Electricien

 

À Tél 775

1871 Cascades,

Saint-Hyacinthe, P.Q.  
À  
 

Exigez toujours le matelas
à ressorts

"Le Maskoutain"
fabriqué par

A. ROBERT
515-555, 10¢ Ave., St-Michel

| Tél. 523 St-Hyacinthe
ATTENTION : GARANTIE, 5 ANS

L'achat de ce matelas vous
procurera toujours le

| confort désiré.

Les Seuls Distributeurs
St-Hyacinthe:

C. Sicotte, Menblier
A. Robert, Mannfacturier  
 

 

 ?

REPARATION
DE RADIOS

de toutes Marquez

A. LETOURNEAU
Technicien diplômé

du C. S. O. E.

 

Aussi clavigraphes loués,
vendus et répar

1345 DES CASCADES
TEL. 1070

ST-HYACINTHE

=; +
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RECUPEREZ

Téléphonez a 1a Campagne
nationale de Récupération:

TEL. 576  M. Victor HEBERT

590000)70006SO0O008
 

METAUX, CAOUTCHOUC, |
PAPIER, CARTON.

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

NOUVELLES
SPORTIVES

 

  

DEUXLIGUESDEQUILLES
À LA PHILHARMONIQUE
Ces circuits remplaceront l'ancienne ligue des Jeunes. — La Classe

“A”, avec 4 équipes, et la nouvelle “Ligue des Joumes”, avec 6.
— Les directeurs. .

  

La ligue de quilles des Jeunes
de la Philharmonique a suspen-
du ses opérations cette semuine,

les des Jeunes” ct comprendra
les équipes suivantes; Cusson el
Cusson, Patisserie :Viens, Bijou- 

A DONNER. — Cendres à. donner
pour Je transport. S'adresser au
bureau du “Clairon”, 435 Mondor. |

SI VOUS DESIREZ DES TAPIS
CROCHETES, nous les achetons
en quantités illimitées. Les meil-
leurs prix payés comptant. Ecri-
vez à Lu Compagnie La Fayette
Enrg., B. P. 1404, Place d’Armes,
Montréal. P.Q. ino-15d.

ON DEMANDE un jeune homme
marie, ayant de l’expérience sur
machines à bois, pour ouvrage gé-
néral. Très bon salaire. S’adres-
ser au bureau sélectif local.

15-22-29d-5j.

25 POUSSINS GRATIS

Nos poussins proviennent d'oi-
seaux de races certifiées et enre-
gistrées; ils sont les meilleurs au
Canada. Donnez votre commande
dès maintenant, Prix pour jeunes
poussins mélés, mâles et femelles,
“Barred Rocks”, $12.00 le cent;
“White Leghorns”, $11.00; “White
Rocks”, $15.00; “Brown Leghorns”
$13.00. Prix des poulettes: “Bar-

 

red Rocks”, $19,00; “White Leg-:
horns”, $22.00; “White Rocks”,
$24,00; “Brown Leghorns”, $24.

25 poussins gratis, particulière-
ment choisis, seront donnés avec
chaque achat de 200 poussins mé-
lés et 25 poussins gratis, seront
également donnés avec l’achat de
100 poussins femelles d'un jour.
Ecrire à GODDARD CHICK

HATCHERY, Britannia Heights
(Ottawa), Ontario. 1-j.

ON DEMANDE. — Chambre
meublée et logement ou maison,
meublés ou non. Ecrire ou télé-
phoner à l'Office des Services‘
Spéciaux, Ecole Navale des Signa-
leurs, Tél. 1460, local 38.

PERDUE. — Montre bracelet de
dame, marque “Longines”, initia-
les gravées B.A.D., perdue jeudi
avant-midi, trajet à partir de la
Commisison des Liqueurs, puis au
travers du marché jusqu'à la bi-
jouterie Pothier. Rapporter au
Clairon ou s'adresser à Domina
Demers, Upton. Récompense gé-
néreusc, 5j.
 

DEMANDEE. — On demande une
servante. S'adreser à 578 rue Mon-
dor, Ville, 5j.
 

| PERDU. — Porte-monnaie en cuir
repoussé. Contenant certaine som-
me d'argent, carte d'enrogistre-
ment, photos. Luissé à l'église du
Christ-Roi, le ler panvier au ma-
tin, Rapporter à 1057 rue Margue-
rite-Bourgeois. Récompense pro-
mise. Si.

  

 

|p cette ligue.

LA MARINE BAT
jno-29s. |

!

L APOURSUITE OBTIENT
UN lieme AJOURNEMENT

i DANS L'AFFAIRE MORIN

(Suite de la pago 1)

AVIS
Pour achat ou réparation de

LAVEUSES

Voyez—
 

:Me Morin, s'opposèrent avec vi-|

afin de favoriser la formation de
deux circuits, à cette salle, com-
me par les années passées.
M y aura ‘done, de nouveau,

à la Philharmonique, une ligue
Classe “A”, dont le président
sera M. Siméon Payette et le se-
crétaire, M, Gilles Borduas. Ce
circuit, qui inaugurera ses opéra-
tions jeudi prochain, le 11 jan-
vier, se composera des quatre
Équipes suivantes: R. Gaudet,
Guilmaine et Frère, Woodhouse
et Lucien Bélanger, Nous publie-
rons prochainement la eédule
complète des rencontres disputées

terie Godbout, Canada Radio
Service, United Stol'es ef Duplex
Textile. Le nouvedu bureau de
direction de ce circuit a pour
président M. À. Blier: M. L. Bien-
venue en est le vice-président,
ct M. F. Cusson, le secrétaire,
tandis que M. A. Théroux en est
le trésorier. Les directeurs en
sont MM. P. Pion, G. Frenière,
M. Ledoux et B. Milotie,
Les premières partias de cette

ligue auront lieu mærcredi soir
prochain, à 7 heures et demie,

alors que le Cusson jouera con-
tre le Viens; la Bijouterie God-

bout s¢ mesurera ensuite au Ca-
nada Radio Service.

Le second circuit sera connu
sous lc nom de “Ligue de quil-  
 

 

'PEE WEE READ A
IREPRIS LA TETE
DES COMPTEURS

L’UNIVERSITE DE
MONTREAL VIENDRA
JOUER ICI DIMANCHE
Contre le St-Hyacinthe de Roland | II à maintenant un total de 37

Hébert. ; points, répartis en 17 buts et 20
| assistances.

Le club de hockey Saint-Hya-
cinthe de Roland Hébert repren-
dra ses activités dimanche pro-
chain, le 7 janvier, alors qu’il re-
cevra lu visite du club de l'Uni-
versité de Montréal. Les Saints
détiennent déjà une victoire sur
cette équipe et les Carabins sont
fermement décidés à prendre leur
revanche. Cette rencontre débu-| total de 37 points.
tera 4 deux heures ot demie. Juhnny Jackson, son copain de
Hébert aura également une couple ligne, le suit avec 34 points, et
de nouveaux joueurs sur son ali- Campbell, qui connait cet hiver

gnement. une saison exceptionnelle, est
troisième avec 21 points.

Voici la liste des points obtenus;
par les “urtilleurs” de la Marine
.à date, cet hiver.

|

Pee Wee Read a pris une part
active aux derniers succès du club
de hockey de la Marine de Saint-
Hyacinthe, et il est maintenant de
nouveau installé en tête des comp-
teurs de cette équipe. Pee Wee a
compté 17 buts et obtenu 20 as-
sistances pour mériter un grand

DRUMMONDVILLE B. A, Pts Pun,

PAR 6-5, SAMEDI | Jackson 1720 37 2
y | Jackson 1915 34 4
—_— . Campbell 1011 21 6

Le club de hockey de la Mari-, Bauer 512 17 6 1
ne a rendu visite au Drummond- | Ganci 611 17 4
ville, samedi soir dernier, le 30 Lyons 6 6 12 2
décembre, et a remporté les hon- | Samson 3 9 12 10
neurs d'une rencontre chaude-; Hynr, Andy 7 3 10 4
ment disputée bar le compte de| Andrews 4 5 9 2
6 a 5. Drummondville prit d'a-| Hvrn, Alec 54 9 2
bord une avance de 4 à 2, au Williams 266 8 6:
début de la troisième période, ! Gamble 24 6 24
mais les Marins se rallièrent ma-| Ogston 21 3 8
gnifiquement par la suite pour! Hurst 02 2 0
compter quatre points conséeu- Pow 0 1 1 6
tifs, , Caldwell 00 0 2
Jackson a été l'étoile des vain- ————:

queurs en enregistrant trois buts,
0! ———

piersSamson etRead.Cane, JONN MCCAFFREY
tdlesroisautresbu dessi MENE AVEC 149.3
BrMarioBlanchard s'est aligné, A LA SALLE AUGER<ur la défense, pour Drummond-
y Ville, et il a joué une magnifique '
rartic. Claude Savary a êga e-. Satistiques

  

romplètes, à date, sur
jment joué pour les perdants. | les nctivités de la ligue de

Hie . ouilles “Classe A”, à la salle
ier soir Auger.

Les deux mémes clubs en sont
venus aux prises hier soir, & I'a-1 Voici les statistiques complètes.

 

EN QUELQUES MOTS...
“DANS LE SPORT”

Chez les damistes
Duns leur grand match pour le

cFampionnat du Canada, au jeu
‘de dames, Adrien Chaput et Fer-
nand Boisjoly en sont maintenant
rendus au résultat suivant: un
gain, une perte ct quatre nulles
chacun| Nous souhaitons de
nouveau, à notre concitoyen Cha-
put, toute lachancepossible.

Victoire du Séminaire sur le Patro
Le club de hockey du Séminai-

re a défait celui du Patro par le
score de 6 à 4, au cours d'une
partie d'exhibition disputée la se-
maine dernière. les deux mêmes
équipes en viendront de nouveau
aux prises, cette semaine. dans  un match revanche.

* x *% |
Ici et 1a

Paul Leclerc a été sensationnel|
dans ses filets ,vendredi soir der--
nier, contre Indianapolis, et les
Reds de Providence ont blanchi
leurs udversaires par 6 a 0... Jean-
Paul Gladu a compté deux buts en
{in de semaine, pour les Bruins
de Boston. Jeudi soir, il a compté
lc premier point des siens alors
ue les hommes de Art Ross ont
éfait les Black Hawks de Chi-

cago par 2 à 1. Il a compté son
autre but contre les Rangers de
New-York dimanche soir, alors
que les Bruins ont baissé pavillon
devant les New-Yorkais par 3 à
2... Armand Théroux s'aligne de
nouveau pour Victoriaville. il a
obtenu trois assistances, la semai-
ne dernière. alors que Victoria-:
ville a défait Drummondville par:
6-4, dans une rencontre régulière
de la ligue Intermédiaire des Can.
tons de l'Est… Au cours de cette
rencontre Mario Blanchard et
Claude Savary se sont alignés :
peur Drummondville et le pre-'
mier a obtenu une assistance sur
le point de Montgrain... Cliff;
Goupille, ancienne étoile du Ca-
nadien, jouait pour Victoriaville...
Fernand Gladu à compté le der-
nier point du Concordia, diman-
che, alors que le Verdun Jr. a dé-
fait les hommes de Sylvio Man-
thu pur 7-4... Bonin u également;
compté pourle Canadien Jr, lors |
de la dernière partie de cette é-
quipe, la semaine dernière.

 

Andrews de retour |
Andrews, rapide ailier de la,

première ligne d’avants des Signa- ;
leurs, qui évolue avec Jack-|
son et Pee Wee Read, était de!
retour au jeu, dimanche dernier,|
après une absence de près d’un:

d’exhibition contre le Royal Se-
nior… Ce trio devrait recommen-
cer à se signaler.

* * *
A Ia partie de dimanche dernier
Roger Denis, qui portait le No

8, et qui u compté deux points
pour les Cyclones est le frère de
Jean-Paul Denis. Il promet d’é-
galer son frère. Chacune des li-
gnes des Marins n pris part à
deux buts… on peut donc dire
que c’est une victoire d'équipe
que les Signaleurs ont remporté
imanche dernier... Le jeu de pas-

ses des Marins s'améliore de par-
tie en partie. Bauer, qui incidem-
ment est le frère du fameux Bob-
by Bauer, cest un joueur efficace.
même s’il ne compte pas souvent.
Dimanche, il a décroché deux as-
sistances; il est de plus un joueur
qui peut patiner sur les deux sens,
c'est-à-dire qui est capable de re-
venir à temps pour briser l'offen-
sive de l'adversaire... on est trop
porté parfois à admirer le travail
de certains compteurs prolifiques
alors que dans l’ombre, certains
coéquipiers ¢bauchent les jeux
gue ces “Gordie Drillon” n’ont
qu'à compléter… Savary a bien
joué mais n'a pus été chanceux...
Ogston a enregistré l’un des plus
beaux points de la partie sur un
bel effort individuel, au début de
la troisième période... La défense
des visiteurs a été faible à plu-
sieurs reprises, tandis que celle
des Marins constitue toujours le
point faible de l'équipe. Il serait
intéressant de voir Red Williams
évoluer à la ligne bleue avec
Martin, l'as bloqueur des marins
l'hiver dernier. On parle toujours
également du retour éventuel de
Wotherspoon, la vedette de l’édi-
tion 1942-43 des Signaleurs... Pow
et Ganci, deux joueurs de I'équi-
pe actuelle faisaient partie de ce
club, de mème que Pickell...
Campbell s'alignait également
pour les Signaleurs l'hiver der-
nier. entre Sheppard et Ganci…

+ * *

Victoire du St-Hyacinthe Jr

Le Saint-Hyacinthe Jr. a rendu
visite au Drummondville Jr., au
début de la semaine et nos porte-
couleurs l'ont facilement empor-
té au score de 11 à 4.. Fernand
Gladu, René Loiselle et Knox

| ont été les étoiles des vain-
queurs..

* = *
Patro 8, Lu Victoire 4

Le Saint-Louis, une équipe du
Patronage, renforcie par F. Blais
et G. Desnoyers, a défait le club
de “La Victoire” par le score de
8 à 4, samedi soir… La Victoire
menait par 4-2, au début de la
troisième période... Voici les
compteurs pour le Patro: B. Des-
noyers, 2, F. Blais, 2, G. Dumont,

mois... Andrews s'était blessé à! St-Roch, Théberge et Phaneuf;
un bras, au début de décembre, ; pour la Victoire, Bérard, 2. M.
au Lac Placide, dans une partie Leduc et Giard..
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LE CONSOLIDATED
DEFAIT-LE GOTHAM
DANS L’INDUSTRIELLE
Les hommes de R. Arpin triom-
phent du Gotham par 9-3, mer-
credi soir. — P. Archambault
passe en tête des scoreurs.
Le Consolidated est monté à un

point de la seconde position de la
ligue de hockey industrielle de
Saint-Hyacinthe, mercredi soir, en
triomphant du Gotham par 9 à 3.
Archambault et Desmarais ont
dirigé l'attaque des vainqueurs et
les nombreux points qu'ils ont en-
registrés ont permis à Archam-
bault de prendre la téte des comp.
teurs de ce circuit avec 11 points.
tandis que Desmarais occupe la
seconde pluce avec 7.

La semaine dernière, le Conso-
lidated et le Payan ont annulé au
compte de 2-2. Labossière et Pro-
vost ont enregistré les buts du
Puyan et Archambault et Milotte
ont compté ceux dua Consolidated.

Voici la position des équipes
dans cette ligue à la suite de ces
dernières rencontres.

Position des équipes

LES SIGNALEURS ONT
FACILEMENT TRIOMPHE
DES CYCLONES PAR 7-3
Le club de hockey de la Mari-

ne de Saint-Hyacinthe a facile-
ment défait les Cyclones de
Montréal, à l'aréna, dimanche
dernier, le 31 décembre, par le
score de 7 à 3. Savary ct Bédard,
deux joueurs de Saint-Hyacinthe
s'alignèrent pour les visiteurs et
tous deux jouèrent une bonne
partie.
Andrews, rapide ailier des ma-

rins, célébra son retour sur l’é-
quipe des Signaleurs en comp-
tant le premier point de ces der-
niers, sur des passes de Jackson
et Read. Puis deux points succes-
sifs de Campbell et de Alex
Hyrn portèrent le score à 3-0, a-
vant que Denis vint réussir le
premier points des visiteurs, sur
un bel effort individuel. La deu-
xième période offrit du jeu ter-
ne et chaque équipe compta un
puint au cours de cet engugement.
Dans la troisième période, les
deux clans fournirent un regain
d'activité et l'on assista à de bel-
les pièces de jeu. Denis compta>, ; PJ. G. P. N. Pts
son deuxième but de la partie et! Payan … … …… 2026
les marins scellèrent ensuite l'is-| Consolidated _ 4 3% 115
sue de la rencontre en enregis-| Côté … … … … 3 1113

trunt trois autres points. Gotham .... ... .. 3 0300
Pickell, dans les filets, ct Wil- —_—0-

 

liums, à la ligne bleue, ont été
les piliers de la défensive des
vainqueurs tandis que Lamirande
et Villeneuve firent du beau tra-
vail pour les Montréalais.

Voici l'alignement des équipes;
et le sommaire de cette rencon-
tre,

Cyclones de Montréal. — Buts:
Tousignant; Déf.: Dufort, Lami-
vande, Villeneuve «et Boisvert;
subs.: Thuot, Perreault, Savary,
Bourcier, Denis, Colby, Walker,
Piché et Bédard.
Marine de St-Hyacinthe. —

Buts, Pickell; Déf.: Williams,
Gamble et Ogston; Avants: Jack-
son, Read, Samson, Andrews,
Campbell, Bauer, Ganci, Alex
Hyrn, Andy Hyrn, Hurst et Pow.

Premiere Période
1-Marine: Andrews

PATINAGE L’ARENA
Il y aura patinage, pour le public,

les 5, 6, 7 et 9 janvier...

Les portes de l'aréna seront ou-
vertes aux patineurs ce soir, ven-
dredi le 5 janvier, de même que
samedi et dimanche’ soirs. Mar-
di, le 9 janvier, il y aura égale-
ment patinage, comme le club de
hockey Lamy a suspendu ses opé-
rations dans la ligue Richelieu.

MARTYRS DE
CETTE GUERRE

D Moines , : Dans la basse Alsace, à Natz-
“Marine:Campbell | viaeler, 5,800 martyrs, hommes et
3-Marina: Alex Hyrn-Williams femmes,ont été assassinés par
4-Cyclones: Denis, a . 4 2

Deuxième Période En 1941 Himmler avait fait é-
- difier un camp où, sous le prétex-
5-Cyclones: Colby-Walker te de travaux nombreux, des pa-
6-Marine: Andy Hynr-Bauer triotes furent internés et exter-
Pun.: Denis, Savary, Gamble minés par le gaz.

(2) et Savary. Les corps encore tièdes furent
Troisième Période amenés par camions à l'Institut

7-Cyclones: Denis-Colby .des Recherches Anatomiques de
8-Marine: Ogston !Strasbourg où ils servaient d'ex-
9-Marine: Read

  "10-Marine: Ganci-Campbell
| périence au professeur Herth, Di-
(recteur de l'Institut.

 
 

 

CONNAISSEZ MIEUX

 

LUCIEN LALIBERTE §:
vendeur autorisé de laveuses

BEATTY
spécialité en réparation de
lessiveuses de toutes mar-
ques, électriques ou à essen_
ce. À peu de frais, il remet-
tra votre appareil complète-

ment à neuf.

1895, DES CASCADES

TEL. 13%
ST-HYACINTHE, P.Q.
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SPIRELLA
Corsetière Spirella

Mme DONAT DUPHILIE
Pour information:

Tél. 16
La Présentation
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: À VENDRE
A VENDRE. — Gros lit de plume
presque neuf et aussi manteau
couleur beige avec collet et
manchon pour jeune fille de 18
uns ,le tout en parfaite condition.
S'udresser à 252 Cuncorde.

jno-15d.

 

DIVERS
ACHETERAIS chars usagés tou-
tes marques puierais bon prix.

 

 

S'adresser à Anthime et Jules
Desmarais, 139 Centrale, St-Jo-
seph, Tél. 313-W. go.-jno.

DESIRE ACHETER, — Une
“tank” a cau chuude de 18 ou 30
allons, d'occasion. S'udresser à

Noël-Henri Paradis, Tél. 143 ou

| délais

gueur à ce que l'audition de ce
procès suit remis en soulignant le
fait que c'était la troisième fois
ue la poursuite demandait un
élai. “Si la poursuite n'est pas

qu'elle permette au tribunal de
renvoyer la plainte. quitte à re-

quand sa cause sera prête. On ne
peut ainsi traduire les gens de-

vant la Justice pour ensuite se
désintéresser de leur cas, et re-
tarder indéfiniment la date de
leur comparution afin qu'ils puis-
sent se justifier” Les procureurs
de Me Morin déclarèrent égale-
ment qu’ils renonçaient à tous les

ue la loi mettait à leur
disposition ct qu'ils donnaient
tous les consentements requis
pour qu'on procède au plus tôt
dans cette affaire.

Me Gagnon voit “rouge”

A un certain moment, Me Gu-
gnon a vu rouge, (il paraît que ce
n’est pus son habitude), et il a
lancé, à l'adresse de Me Fauteux,
ceci: “Est-ce qu’on veut faire de
la politique?” Ce à quoi Me Fau-
teux répliqua: “Non, mais ça m'a
tout l'air qu’il y a des gens qui
veulent en faire!” Plusieurs ré-
pliques du genre furent échan-
goes,

Ce matin, le 5 décembre

Finalement la Cour, après avoir
averti formellement la poursuite
d'être prête à procèder la pro-
chaine fois, acquiesça à lu deman.
de d'ajuurnement, lu troisième,
de la poursuite. Me Gugnon sug-
géra et insista ensuite pour que
cette prochaine séance ait lieu le
9 janvier, c'est-à-dire dans une se-
maine et demie. Me Fauteux, a-
près avoir fait remarquer au tri-
bunal la longueur de cet autre
délai qui portait à presqu'un mois
la durée totale des ajournements
dans cette affaire, obtint qu'elle
soit entendue vendredi prochain,
le 5 décembre.
—0 

au Clairon, 435, Ave. Mondor, St-1 naissance à
Hyacinthe. jno-180.G.

Un couple de rats peut donner

800 rats par année.

venir plus tard devant la Cour,|

une descendance de

rena et la Marine a répété son
i triomphe sur Drummondville en
! l'emportant par le score de 9-2.

Hurst a compté quatre points |
| pour les Signaleurs, Jackson. 2.

 

prête à procéder, dit Me Fauteux,, Ganci, Puw et Alec Hyrn un cha- | suivante:
* cun. ‘
| Les Marins ont pris les devants,
3-1, à la première période, pour
porter le compte à 7-2, à la fin

| du second engagement et finale-
; ment l'emporter par le score final
| de 9-2,
| La rencontre fut rude et fut
marquée d’une bataille entre Sa-
vary et Ouston.

———————

Le club “Consolidated” accep-
te avec plaisir le défi du “Brouil-
lard” de Granby, et se déclare
prêt à rencontrer cette équipe
aussitôt que possible. Pour infor-
mations et avrangements, s’udres-
ser à Raoul Arpin, 50 Sainte-An-
ne, La Providence, Tél. 956-W,

à date, sur les activités de la li-
tue de quilles “Classe A”, dont
les parties se jouent à la salle
Auger.
La position des équipes est la:

PB. Pts

15 29
17 25

G.

Théâtre Maska 21
Penmans Ltd 19
J.-A. Théberge 18 18 25 23208:
Art, Perreault 14 22 15 22445
À St-Amant détient les hon-

neurs du plus haut simple, avec

Pins

23860
23713  216, tandis que J. McCaffrey a

roulé le plus haut triple, avec 531.
E. Riendeau. le président de la!
ligue, a le “douteux” mérite d'a-
voir réussi la plus petite partie,|
soit GY. Ï

Les plus hauts scores pour trois !
parties ont été réussis par le
Théberge et le Maska qui ont ob-
tenu un triple de 2137 chacun; le
théâtre Maska a réussi la plus;
haute partie simple, avec 831.

J. McCaffrey est en tête des
quilleurs de ce circuit, avec une
moyenne de 149.3 en 27 parties; FERNAND GLADU EST

CHEZ LES JUNIORS
Il a obtenu 11 francs buts et deux

assistances.

Si Jeun-Paul Gladu obtient

gue de hockey Nationale, son jeu-
ne frère, Fernand, se spécialise,

nous le font constater les dernié-
res statistiques de la ligue Junior
du Forum.
Nous y voyons que Fernund est

en quatrième position, avec 11
francs buts ct deux ussistances,
soit deux points de moins que
Burnett et Perron des Canadiens,
Ics leaders du circuit, qui ont 15
points à leur crédit. Gladu à tou-
tefois autant de francs buts que
Burnett et Cusavant, les meneurs
du circuit McGowan dans ¢e do-
maine.

 
QUATRIEME COMPTEUR |

beaucoup d'assistance dans la li-|

lui, dans les francs buts, comme;

il est suivi de G. St-Amant, avec
144.1. Voici la liste des 24 meil-

‘leurs joueurs de la ligue: |

  

Total
des |

“pins” pi. moy.

| McCaffrey 4026 27 149.3
St-Amand G. 4177 29 144.1
Lord À. 5047 36 140.7
Turcot R. 417 3 139
Bouvier À. 4926 36 136.29
Rousseau S. 4898 36 136
arré H. 4871 36 133.11

Dubue R. 4391 33 133.2
Aubry L. 4382 33 132.26
Larivière G. 3582 27 132.18
Riendeau E. 4764 36 132.12
Gazaille P. 4746 36 131.30
St-Amant A. 3164 24 131.20
Fréchette G. 3534 27 130.24
Théberge R. 4500 35 128.28
Bergeron P. 4611 36 1283
Nault N. 2974 24 123.22
Payette S. . 2337 19 122.12
St-Germain B. 1832 15 1222
Morin A. 3279 27 121.12
Beauchemin M. 3495 29 120.15
Létourneau J. 2883 24 1203
Ledoux P. 4201 36 119.7
Robillard A. 24 116.222006

 
Exploiletionforestière dans leQuébec. Trensport des d'Hots tar Betas dor l'expédition en mozlie

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par exemple,
que l'exploitation forestière est la plus vieille industrie
de cotte province? Lorsqueles premiers colons firent
retentir l'air du son de leur hache, en s’attaquant
aux grands arbres qui bordaient le St-Laurent pour
s'en servir dans la construction de des, de
maisons et de granges,ils fondèrentcette industrie.
Au cours des annécs qui suivirent, l'exploitation
forestière dans le Québec augmenta en importance
et en valour, à un tel point qu'aujourd'hui le revenu
brut de cette ressourco naturelle atteint lo montant
de $30,000,000.00. 11 faut du bois pour les bâti-
ments modernes, les meubles et le contre-placage.
Plus de 40,000 hommes sont employés dans des
centaines de chantiers et il y a près de deux millo
moulins à scie. Les capitaux qui sont placés dans
les diverses branches de cette industrie atteignent
la somme immense de $500,000,000.00,
Avec un tel fond de belle tradition et les capitaux

engagés, il n'ost pas surprenant que les bûcherons
avisés du Québec soiont réputés les meilleurs du
monde. On raconte à leur sujet des histoires
étonnantes sur leur habileté et leur courage dans la
forêt et sur les rivières. Mais ces hommes ne repré-
sontent qu'un des nombreux types de gens qui
constituent la population progressive et homogène
du Québec et qui, chacun à leur façon, contribuent
au caractère ctif de la province . . . la sym-
pathie ot l'amitié qui s'établissent entre tous ayant
une heureuse influencesur chacun. oncite

e la ation du ec et la terre du ec
sont Een. Les gens du Québec ont un
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rand Cocur, travaillent dur et aiment leur foyer.
ont eu la force d'âme d'arrachez. leur civilisation Loue,

à lanature tout en ayant la prévoyance de conserver aT
los beautés naturelles du pays. Les villes modernes. +
du Québec sont reliées par un systèmetrès moderne Co
de voies aériennes, de chemins de fer et

de

routes; a :

cependant, les campagnes, entre ces vi pré-
sentent au touriste un aspect toujours renouvelé,
toujours intéressant.

C'est donc là le Québec, pionnier de l’histoire
canadienne . , . marin, soldat, aviateur, garde-
malade, ouvrier de guerre et paysan . . . un citoyen
solide à l'heure où son pays en a À UM
associé pour les autres provinces dans l'avenir …
grandiose du Canada. vo

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERRE =
A l'histoire déjà glorieuse du Québec s'ajoute

présentement sa merveilleuse contributiona l'effortde.
guerre du Canada. Pour illustrer cette ution, .
mentionnons: la pulpe, le papier, les mineraisnaturels cu
et usinés, les vêtements, les produits chimiques, les IR
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les ! ç
accessoires électriques, pour ne mentionser que
quelques-uns des produits de ses mines, ses m ,
ot ses usines:la souscription de $2,301,522,650.00

A

sa

auxSept Emprunts de la Victoire: les milliors de sos fils
qui font partie de la marine, de l'armée et de l'avia-
tion et qui ce couvrent de gloire sur les divers fronts
du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau d'Honneur du
Canada en guerrela contribution des fils et des
filles de la terre da Québec.

N
É

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

Ce message fait partie d'une série qui sera publiée dans de but
de mics vousfaire connaitre et apprécier l'importance du Québec.
et Le grand rôle qu'il joue dans le merveilleux avenir du Canada.

CARLING BREWING COMPANY LIMITED
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€. Madame,

=Malheureusement, la plupart
de vos questions ne sont guère de
mon domaine. Ces taches prove-
nant de causes internes ne peuvent
êtré enlevées var la simple ap-
plication d’un produit quelcon-
que. Cependant, les boutons et
les points noirs dont vous parlez
sont souvent la conséquence d’un
nettoyage insuffisant de la peau.
Les pores n'étant jamais nettoyés
à fond finissent par causer une
éruption qui dégénère ensuite en
multiples points noirs.
Je l'ai souvent répété, avee la

vie moderne et l’obligation d'être
presque toujours dans une atmo-
sphère de poussière; soit dans la
rue, en voiture, au théâtre, dans
les bureaux et les usines, n’est-il
pas logique que les pores de la
peuu deviennent absolument ob-
strués par des matières graisseu-
ses cet noirâtres que le seul em-
ploi du savon ne peut déloger?
Quoi qu'on pense ou dise,il n'y

u pas d'autre moyen d’avoir une
peau. méticuleusement =propre
que celui d’un nettoyage — tous

| les soirs — soit avec une huile
végétale (Huile des Orientales)
ou une crème à démaquiller à
base de citron (Mousse au Citron)
pour les peaux grasses. Croyez
bien que je n’ai aucun intérêt à
vous dire cela, Au reste, pourquoi
ne pas fuirz une expérience per-
sonnelle par un essai conscien-
cieux ?

Vos rides? C'est une chose qui
u autant d'importance, pour une
femme, que le soin de ses dents
ct de sa chevelure. Si,
regardant de près,
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LES CONSEILS HEBDOMADAIRES
DE FLORE CHAPUT

en vous, C.0Q. Lussier) se
on constate Saint-Hyacinthe.

 

que vous avez une peau défrai-
chie et ridée, vous devenez, de
ce fait, moins attrayante. Je ne
précise pus duvantage; vous me
comprenez. Or, pour prévenir et
même pour corriger ces rides, il
suffit d'un léger massage quoti-
dien au moyen d’une bonne cré-
me nourrissante et Anti-Rides
que vous gardez la nuit. Assurez-
vous bien de la qualité du pro-
duit employé; ne risquez pas,
par négligence, d'aggraver votre
cas, Le matin, quelques tapote-
ments avec une lotion tonique us-
tringente à base de fruits redon-
nera à votre teint un éclat tout
spécial. Vous ne sauriez imagi-
ner l'importance de ces soins e-
lémentaires, surtout à votre âge.
Sur réception d’une enveloppe

affranchie, je vous adresserai
une brochtrette traitant spéciale-
ment de la beauté de la peau.

+ A bientôt,

 

—

Si vous désirez unc réponse
personnelle, écrivez à madame
lore Chaput, 5600, avenue De-

celles, Montréai. Nous ne répon-
dons loutefois qu'aux personnes
qui incluent une enveloppe adres-
sée et uffranchie pour le retour.
suns (quoi vous ne recevrez pas
de réponse.
Tous les produits de l'Institut

de Beauté “France” sont en vente
au Magasin Moderne, 67, rue St-!C
François, Pluce du Marché (Prop.

ul dépositaire à
Une vendeuse

 
  

 

  

Af votre Service
Pour achats ou ventes aux meilleurs prix

 

  

 

spéciale vous donnera gratuite-
ment tous les renseignements

  

aveus, désirez obtenir à cc

- ECHOS MONDAINS

Le Comité du “Mess des Offi-
viers” du Z2ième Bataillon de Ré-
serve, Le Régiment de Saint-Hya-
cinthe, recevait a une danse le
31 décembre à l’occasion du Pre-
mier de l'An dans les Salons du
Mess à l’Arsenal, rue Lafrusvor
se. Parmi les personnes présentes
on remarquait: le It-col et Mmc
Roland Pothier, le It-col. et Mme
Eugène Payan, le major et Mme
Adelstan Bouchard, le major et
Mme Paul Bousquet, Ottawa, le
major et Mme Fernand Hallé
MM. et Mmes J.-L. Phénix, Up-
ton, G.-L. Beuuchesne, Montréal
J W. M. Jamieson. M. Rider, M.
Lemonde, Sorel, Paul Blain, J
M. Laärivière, Roger Bégin, À.
Hanson, Lucien - Phénix, Roger
Caycr, Québee, R. Heurth, Jean-
René Saint-Germain, Mme J. A
Myers, Miles Pierrette Lavallee
Margaret A. Graham, Montréal
Laurctte Arpin, Gabriclle Mes-
sicr, Fabicnne Chartier. Jacque-
line David, Marcelle Dansercau
Tanyne Dupont, Marcelle Morin.
Madeleine Desnoyers, Marie-An-
ie Côté, Gisèle Dumaine, Ga-
brielle Phénix, Jacqueline Cho
quette, Gabrielle Saint-Jacques,
Georgette Lavallée, Claire Syl-
vestre, Hugucite Dumaine, Jean-
ne Gervais, Mariette Lemonde.
Janyne Flibotte, Monique God-
bout, Lise Gladu, Andrée David.
Monique Chartier. Odile Lemay
Pauline Robert, Georgette Desro-
chers, St-Eustache, Pierrette Gen-
dron, Giséle Robert, Yolande A-
rés, Suzanne Délisle, Pauline A-
ses, Héléne Gendron, Dorothy
Payan, Francoise Plamondon
Constance Rosa, Denyse Graveli-
ne, Fernande Campbell, Jacque-
line Blanchard, Fernande Laplan-
te, MM. Jean-Marie Lorange, J.
Hugh Bruwell, J. A. Carruthers
Omer Chenetie, Maurice Bédard
Guy Morin, Guy Pothier, M. D.
Florient Chabot, André Augustin
Jean Ravenclle, Bernard St-Ger-
main, Michel Désautels, Roger Se-
nécal, Clément Simard, P. Simard

. H. Désautels, J. R. Rousseau
R. M. Scott. Lév Michon, Julien
Hébert, Jean Cormier. Lév Rai-
che, Jacques Beaudoin. Jacques
David, Claude Savary. G. Dus-
landes, Georges Larochelle, Mar
Duhamel, P. E. Lacusse, Conras
Payuan, G. Fox, Paul Maurice Dé
sautels, Jean-Paul  Labossiére
Clément Sylvestre, Gérard Per-
reault, Jean-Louis Richer, Yves
Pothier, M.D., Gérard Lemoine
Granby, Fernand Gaudreau.
Déplacements:
Mlle Berthe Héon gam. de Qué.

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.
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ant passé le temps des fêtes.
Mile Germaine Bernier, de

Montréal est actuellement en va-
cances dans su fumille.

M. et Mme Jean-Paul Jodoin
de Montréal, étaient à Saint-Hya-
cinthe au début de cette semaine
chez M. et Mme Albert Jodoin.

M. et Mme Maurice Bourgeois
ont passé la féte du Nouvel An à
‘Aontréul.
M. Yves Boivin, Étudiant

Québec, est actuellement en va-
cances chez ses parents M. et Mme
Lucien Boivin.

M. et Mme François Adam ©
leur fillette Josée ont passé lc
Jour de FAn à Montréal.

M. et Mme Lionel Lamoureux

ot Guy ont passé quelques jours
à Montréal à l'occasion des tés
du Premier de l'An les invités de
M. et Mme Ernest Cadicux.
Mlle Hélène Cartier, de Mont-

réal, a fait un court séieur chez
le docteur ct Mine J-E-A. Co-
lette.

M. «1 Mme Maurice Chabot, de
Montréal. étaient à Saint-Hya-
cinthe au cours de celte semaine.
Mme F. Flynn et Mlle Françoi-

se Flynn, de Québee ont passé
queiques jours chez Mme Louis
Lussier.
M. et Mme D.-N. Dupont se sont

rendus à Granby le jour de Noël
chez le docteur M. Dupont.

M. Jean Dupras de Québec, est
à Saint-Hyacinthe, depuis quel-
ques jours chez ses parents M. et
aime J.-O. Duprus.
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M. et Mme Euclide Brunette et
‘eur fillette Pauline se sont ren-
dus à Acton-Vale ces jours der-
diers chez MM. et Mmes Longpré
{+ Robillard.
Mile Marie-Jeanne Majeur a

| passé la Noël à Tring Jonction
(Beauce), l’invitée de M. et Mme
Alphonse L'Abbé.
M. et Mme Roch Marceau, de

DrummondiHe étaient à Saint-
; Hyacinthe à l'occasion des fêtes.

Le lieutenant Georges Cochrane
SU leur fille Sandré ont passé les
fêtes de Noël et du Nouvel Ar à Québec les invités de M. et Mme

la récente période des fêtes.

CINQ

VISITEURS

M. et Mme Maurice Phaneuf,|
de Toronto, ont visité leurs pa-
ronts de Saint-Hyacinthe, M. et
Mme Ernest Chabot, au cours de

Marcel Gosselin, O.D.
OPTOMETRISTE

informe sa clientèle qu’il réouvrira ses bureaux le

1C janvier 1945,

AU NO. 535 AVENUE MONDOR
ancien Salon de coiffure “Mado”.

:0.

SUCCES SCOLAIRE

Mlle Lilianne Carle, institutrice
a St-David d'Yamaska, vient de
recevoir du département de l’Ins-
truction publique, une gratifica-
tion de $20. pour succes dans

; l'enscignement.

Cette prime lui a été décornée
par l'entremise de M. Alary, ins-| =
pecteur d'écoles, de Saint-Hugues. |

0: |

LISEZ LE “CLAIRON"

  
   

ANNONCEZ DANS LE JOURNAL “LE CLAIRON"

LISEZ LE JOURNAL “LE CLAIRON"!
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teuri-Paul Hamel.

Mlle Cécile Gauthier, de Suint-
Tuilluume, de passage à Saint-

ct leurs enfants Marcelle, Pauline Hyacinthe ces jours derniers,
et Mme Roger Bisson et

leurs fils Claude et Anare, ae.
Trois-Rivières, sont actuellement
les invités de M. et Mme Albert
Morin.
M. ct Mme Georges Alain et

leurs enfants Louise et Jean ont
passé les fêtes du Premier de
l'An les invités de Mme Eugene
Benoit.
Le major et Mme Paul Bous-

quet, d'Ottawa, étaient à Saint-
Hyacinthe à l'occasion des fètes
zhez Me et Mme J.-B. Bousquet,
M. et Mme Roger Cayer, de

Québee et leurs enfants sont re-
tournés à Québec après avoir pas-
3é quelques jours chez M. et Mme
Georges Cayer.
M. et Mme Christian Larocque

étaient de passage à Upton el à
, Acton Vale à l'uccusion du Nouvel
An.
M. Lucien Beaupre,

réal, a fait un court séjour à St-
Hyacinthe réceniment,
Mlle Thérèse Saint-Jacques,

de Montréal, passe quelques jours
zhez sa mère Mme Maurice Saint.
Jacques.
MM. Jean Fontuine, de Toron-

«to. et Roger Fontaine. de Mont-
; réal, élitient de passage à Saint-
Hyacinthe au début de cette se-
maine.
M. et Mme G. L. Beuuchesne et

leur fils Robert sont retournés à
: Montréal après avoir passé quel-
- ques jours chez M. et Mme J.-À.
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Cela aurait pu être un dûr travail sans l'aide

de mon fer à repasser électrique!

Maintenant que c’est terminé, raccordez votre

 

   

   

   

  
   

 plaque chauffante et réchauffez un bol de
©
oosoupe — ou, si les enfants vont arriver de Y l’école, préparez-leur une rapide collation

chaude.

 

 

 

  

        

  

  

 

  

   

   

bec a passé Noël et le Premier| Ustiguy. Et une rôtie beurrée chaude pour accompa-
+" de toutes obligations de l'An chez ses parents M. ct Le docteur Rheal Dumont, de

d
7 : Mme J. U. Héon. Montréal, de pussage ces jours «ls € . oct of v fered ot rapide, parM. Gérard Lemoine, de Gran- derniers chez M. et Mme Albert gner la soupc. Clest simple, facile et Pde,|by, était à Saint-Hyucinthe ces| ; Morm. électricitéFONDS PUBLICS jours derniers. ) Mme Lows Beargeois, Miles l’électricité.(Cousurmmient, provinces, v-.e5) | Mme Richard Murray, de Mont-j Bourgeois, Mille Anita Lecoursà réal est à Saint-Hyacinthe depuis | de Montréal, étaient à Saint: Hya-; ‘ . quelques jours. cinthe à l'occasion du Premier deLi Titres de communautés religieuses M, Adrien Richer, de Sherbroo Aw Ca¥ Sr ; . ke de passage ces jours derniers Moet Mme L-T, Cadieux € : ai Obligations industrielles, etc. ! chez a mère Mme E.-H. Richer, jours fillettes Louise et Madelei- Reddy dit. hoo aes régulièrement

i ’ , Ne 9e 1G lems fed habitudes et achetez réguliérement
; M. ct Mme À. V. Bl-nehard air- vi 1e hos< ent qua lque temps à Saint. 1 " =Pt oF ne fh te TOC US RÉ dt ih es invites de M. et! des timbres d'épargne de guerre,
; Renseignements fournis sur demand si que leurs enfants Diane et An- 2 : Cen Camille Tare :k ¢ ; dré ont pussé le Jour de l'An à, 15 juweis Tae bw SR "te Lau: 4!+ | Montréal, les invités de M. J.-1 | “ ML ne Dupont. de Lauzon, est. . Labelle, $2850 : cetucdton nt cn vacances dans saë - iM. et Mae Lucien Marches. : farritl.. ..F L. G. BEAUBIEN & CIE, LIMITÉE seuult, Mure Noël Lovanter i M Me «+ MmeGérard Delage. de, EroeA515, rue Saint-Denis taientà Montréal à l'occasion du BIJOUTIERS necher Me AchilleDelage. EXél re ; «des invités de M. ie chez Me Achille gêne.Téléphone 929 lt Mme Arthur Demey. , KITNER I: Mow anya Dorin.a “Appartenant aMiles Jeanne Hamel, de Saint- Seélreat ont pusse le Premier de 7 ‘; LL SAINT-HYACINTHE | MilesJe cl re Paré. ae ‘Québec ' ‘ ren oe Lan lus inviles de Mme Gédéon ceux qu elle sert*

; Trois-Rivières . Sherbrooke

|

partiront le 8 janvier prochain. JEWELLERS spre, ec ne ter tail .!= Québ pour un voyage de deux mois au’ A TéGactrice se is1 un plaisir .VL == ucbec . Ottawa Mexique. 1348, Des Cascades Ce publier sans frais, toutes nou-: . 4i a Montréal Ee ct Mme Lucien-C, Vallée! yelles

|
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  | sont de retour de Montréal où ils| St-Hyacinthe Tél, 1102 Mondains. Tél. 370.
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(Suite)

—Bah! pe

pas le coura
chien, de traverser le jardin.
’enfoncerais jusqu'aux chevilles

dans les allées. ous
dormir quilles, il n’y a pas
de cambrioleurs à Saint-Rom
Mme Miralon et sa f

sistèrent pas. La pensée
portail n’était pas fermé à clé ne
leur causait aucune inquiétude,
Elles regagnèrent leurs chambres,
tandis que M. Miralon éteign
la suspension.

11. descendit pour tirer cepen-
dant le verrou de sûreté de la
porte extérieure; puis, il rejoignit
sa femme. Et, longtemps avant de
s'endormir, les deux époux, tout
à la joie de voir bientôt leurs plus
chères espérances se réaliser cau-
sèrent du passé, du présent ct
surteut de l'avenir,

Scule, Lucie ne ferma pas l'oeil
de la nuit. Ce ne fut qu'au ma-
tin, lorsque les premiers rayons

jalousies, qu'elle finit par s’endor-
mir d'un sommeil lourd, acca-
blant.

Sitot levé, M. Mivalon s'empres-
sa de descendre uu jardin. Il fut
tout heureux de constater que Ja
pluie de la veille n'avait pas trop
endommagé les massifs et les
corbeilles et que les allées, bor-
dées de buis et d'oeillets rouges
et blancs, n'avaient pas non plus
trop souffert. À toutes les bran-
ches étincelaient, comme des per-
les. de fine goutelettes.
L'atimosphère purifiée et d'une

  du soleil glissérent a travers les:
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Mariage de Lucette
roman de
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limpidité lumineuse semblait rap-
procher les montagnes, premiers

forts des Alpes, dont les
dentelures se découpaient
blea pale du ciel.

Coiffé d'un large chapeau de
paille, en veste de toile, M. Mira-

omcnait ses regards sur le
horizon parsemé, ça cet là,

taches blanches marquant
emplacement de plusicurs villa-
es au pied des monts et de quel-

ques rustiques demeures comme
la sienne, au-delà de la rivière

vaste

S, si profondément encaissée que
ait!l'on n'apercevait que la cime des

hauts peupliers plantés sur ses
bords.
La fraicheur des pelouses, |

l'odeur amère des buis, cette clur- +
té éblouissunte du matin produi-
saient en lui comme une griscrie,
‘une vivacité telle de sensations

VW'il Ne se souvenait pas d'avoir
cprouve un pareil émoi depuis
que, son commerce cédé, il s'était
retiré dans la villa dénommée par
lui “Gai séjour”, construite sur
le plateau à quelques centaines|
de mètres seulement des premié-
res maisons de Saint-Romain. ;
Le bruit d'un volet qui s'ou-

vrait lui fit lever les yeux, et il;
aperçut sa fille appuyée sur la|
barre d'appui,
gligemment tordus, lui souriant.
—Bonjour, papa, as-tu bien dor-,

mi?
—Oui, et toi?
—Oh! moi, je ne me suis en-

dormie qu'à l'aube. J’étais un peu
énervée… l'oruge d'hier.
—Sans doute, répondit-il, son.

geant à la conversation de la!
Veille ct devinant que l'oruge

n’était peut-être pas l'unique cau-
se de cette insomnie.

Paure petite! se dit-il, un der-
nier combat a dû se livrer en elle.
Ah! s'il ne s'agissait pus de son
bonheur, car il est bien rare que
ncus trouvions pour elle un meil-
leur parti, comme je lui dirais:
laissons cela, n'en parlons plus.

Il s'arrêta au milieu d'une allée.
—Olivier Platane! Le fait est

qu'il n'a rien de très séduisant et
que son nom cet son prénom rus-
semblés prêtent un peu à la plai-
santerie. Deux noms d'arbres, on

j a beau aimer la campagne, il faut
avouer, comme dit Lucette, qu'un
seul suffirait, Mais tout cela est
puéril. Le plus important est de
savoir au plus tôt si les nouveaux
renseignements confirmer v n {
ceux donnés par Mme Rignochet

Il se rappela son projet d'aller:
à Valence et de rendre visite au
notaire chez qui le jeune homme
avait rempli les fonctions de se-
cond clerc avant d'entrer en qua-
lité de premier en l'étude de Mc
Cogne, et qui pouvait lui fournir
les détails les plus précis sur sa
famille. ’
Le chef-lieu n'étant qu'a une

heure à peine en chemin de fer.
de Saint-Romain, un après-midi
lui suffisait pour effectuer ce
petit voyage jugé indispensable

; par sa prévoyance paternelle.
Lucie, apres avoir vespiré pen-

dant quelques minutes l'haleine
humide, chargée d'aromes, venait
de disparaitre.
—Au fait, murmura M. Miralon |

le beau temps est revenu, la jour-
nee s'annonce magnifique, pour-
quoi n'en profiterais-je pas pour‘
aller cajourd'hui, apres déjeuner.
a Valence.
Sa décision prise, il gravit les

quatre ou cing marches arrondies
duperron ct rejoignit sa femme
qui sortait de la cuisine.
—1l ne faut jamais renvoyer

au lendemain ce que l’on peut
les cheveux né-| faire le jour meme, dit-il. C'est|

: UN sage principe. J'ai done décidé|
d'aller voir aujourd'hui l'ancien
patron de M. Platane. En somme
MmeRignochet nous a appris peu
de choses sur ce jeune homme et
tur sa famille. J'estime que cc
n'est pus suffisant. A propos, si
Mme Rignochet venait cet après-
midi, ne lui parle pas de mon
voyage. Elle pourrait nous attri-

re part, s'il y a licu.
Du fait des circonstances spé-

ciales qui le motivaient. ce dé-
placement de quelques heures
prenait, aux veux de l’ancien né-
gociant, toute l'importance d'un
Véritable voyage.

Après l'approbation
Miralon, il reprit:
—Le train partant à midi tren-

te-cing, avance le déjeuner de
trois quarts d'heure, eur il me
faut vingt-cinq minutes, cn mar-
chant d'un bon pas, peur me
rendre à la gare. Voilà Lucette
qui descend.
Lu jeune fille, les yeux un peu

cernés, fit son apparition. Elle
n'avait pas son air habituel de
Baîté. Sa physionomie qui révélait
les réflexions auxquelles elle a-

; vait dû se livrer, pendant les
longues heures de la nuit, produi-
sit ne certaine impression su
l'esprit de ses parents. M. Mira-
lon fcignit, néanmoins, de ne pas
«remarquer ce changement.

—Lucclte, dit-il, je vais cel a-
près-midi à Valence.

Et comme celle paraissait sur-
prise de sa hate à faire la démar-
che pourtant décidée, il s'empres-
sa d'expliquer de nouveau, afit
de couper court par avance à
toute objection, qu'il lui fallait
vingt-cing minutes: en allongeunt
le pus, pour aller à la pure.

—H y a dix ans, te n'aurais pas
Mis puis d'un quart d'heure.

. —I vaut mieux ne pas se pres-

de Mme

 

i
buer quelque avrière-pensée: il| brique ici. dit Lucic,
seri toujours temps de lui en fai-.

 ; sor et éviter de prendre chaud, dit

|

— —-Oui. muis “la pogne” de
Valence ne vaut pus celle de St-
Romain.
Cet éloge du gateau local, re-

Futé duns tout le Dauphiné, fut
suivi d'un hommage non moins
mérité au rasoût de mouton.

Fuis, au souvenir de la consta-
tation qu'il avait faite le matin.
passant a un ordre d'idées moins
sensuel:

—Si je vous disait que le portail
{St resté ouvert toute lu nuit. Ail-
leurs, ce serait une grave impru-
dence; mais, dans nos petites vil-
ws, il n'y a guére d'apaches ni de,
cambrioleurs. Il n'en est pus dey
néme dans les centres populeux.|
Ce ne sont que meurtres, vols,|
agressions. Rien que d'y penserj
cela vous donne le frisson.
—Eh bien, fit lucie, 11 ne faut

pas y songer.
Ce fut elle pourtant qui, au

soul de Guelques instants, remit,
-ù Conversation sur le chapitre
des cambrioluges et assassinats
octurnes, Elle s’y étendit avec!
une complaisance, une abondance
d'aperçus qui étonnéèrent son pè-,
“e, renchérissunt sur les réflexions
SW'il venait d'émettre,
Avait-clle une arrière-pensée en

discourant avec cette prolixité sur
ce sujet si éloigné de ses ordinai-!
es preoccupations ?
Su mère l'interrompit.
— Tu vus faire manquer le train;

à lon pere,
—l ne fiat que vingt-cinq mi-,

autes pour arriver à lu gare. |
—Oui, en marchant d'un bon

 

 

revenir. Ce N'est pus si long que

d'où ils viennent, où ils vont. Tu
pousses la curiosité presque jus-
qu'à l'indiscrétion. Tu risques de
t'attirer une réflexion désagrén- | cu
ble. C'est aussi une imprudence,
car l'on ne sait jamais en voyage |

Lemps de vus embrasser avant de sur le perron par sa femme et su
partir. file qui le suivirent d'un regard
H uvala pur gorgées rapides son  attendri tout le long de lu grande
fé brûlant, à peine sucré, sui-lallée séparant le jardin en deux

vant la bonne méthode. Puis, se parties à peu près égales.
levant vivement: Arrive a portail, il se retois-

 

 

à qui l'on u affaire. Tu serais le: —Mon chapeau |... ma cannel… na et fit un petit geste d'amitié.
premier, à teformaliser si quel-| l'épuuse dévouéc tenuit déjà à —Encore une fois. Théodore.
qu'un s'avisait de te poser les!ln main canne et chapeau. | fais bien attention en descendantquestions que tu te permets toi-) 5 -—Et ton parapluie? dit Lucie.
mème d'adresser. Sa rude moustache grisonnan-
M. Miralon se sentit un peu; te soulevée dans un sourire, il

mortifié par cette observation| enveloppa d'un regard rapide le
dont il ne pouvait en son for in-icerele de montagnes  baignées de ses deux mains en rond.
téricur méconnaitre la justesse:i dans une éblouissante lumière. | M. Miralon répondit par _un
mais il cst toujours pénible d'a-;  -—Moqueuse! fit-il, voilà la pu-! sourire et une inclination de téte,

Et, son chapeau pusé de tru-l montre, il s'auchemina “d'un bon

vouer ses travers devant sa fem-, nition. Et. tirant à tout instant sa
me et sa fille. | U
—Toi, Agluë, tU us Une autre; Vers, il saisit sa fille par les é-| pas” vers la gare, sous l'ardent

manie, celle de tout exagérer.| paules et plaqua un gros baiser soleil de ce midi de juin qui avi-
Quel mal y a-t-il à m'entretenir! sur chacune de ses joues. Emu en Vail encore la rougeur de son
avec les personnes qui se trou-, songeant à l'importance de la vi- teint. ;
vent dans mon compartiment? i site qu'il allait fuire, il serra sa Pur les rues récemment ouver-
J'ai assez de savoir vivre pour nej f2MMe sur son coeur avec lu mé- tes surle plateau, bordées dg mai-
pas dépasser les limites fixées par, me tendresse, ; sons neuves d’ussez belle appu-
les convenances. Je cause parce, -—Fais bien attention en mon- rence, il atteignit le long et lar-
quele tremblotement m'empéche| tant dans le train, dit-elle, attends ge boulevard ombragé sur ses
de lire. En parlant, le temps passe] aussi pour descendre qu'il soit deux côtés par une double allée
ct Yon arrive a destination sans] bien arrété. | *de maronniers et de platanes.
s'en apercevoir. La conversation) —Tu sais comme Je suis pie Brusquement, it s'arrêta.
roule sur des faits insignifiants.: dent. ; ; Êo-Sapristi! j'ai cublié mu carte
Tu me rendras cette justice que; On ne prend jumais d'électeur. ; .
j'évite avec prudence les sujets! précautions. Il sortit son portefeuill et fut
irritants... lu politique. par exem.* —À mon tour de te reconunan- i heureux de la retrouver dans une
ple. der, encore une fois, de ne rien! des pochettes. Et, tout en repre-

—Mêre à raison, dit Lucie, qui} dite à MmeRignochet si tu rece- nant sa marche, il songea combien
se rappelait quelques menus inci-| VAS sie visite, oo j ilest ennuy cux parfois den itn
dents de voyage. ‘Trois quarts] —Et moi, dit Lucie, je te re- pas sur Lu unc pi or ” h ne.
d'heure pour, aller, autant” pour; Cetmande de ne pus oublier Jes Ne court-on pis souvent le Pis-brioches. ; que dete victime d une vague

Elle n'osa pus ajouter: c'est ce faiteur NUd'être arrété? L'imprée
qui me parait le plus important, ‘1 tient une si large place date J
Mine Miralon sapprocha de son VU Vent une si large pluce duns lu

| du train, crie Mme Miralon en
“agitant son mouchoir.

—N'oublie pas les brioches! lun-
| en Lucie se faisant un porte-voix

 trop de

tu ne puisses furder le silence,
—A ton tour maintenant de me

morigéner. Décidément, le respect; ; noe ‘ : : : vie!Mme Miralon. | (pas. Rappe lez vousque je n'ai ju-; des parents s'en vit Tu ferai: maripour rajuster | nocud de, M. Miralon n'était plus qu'àJo nei pis vaanque le trair

|

fais manqué le train. Je ne vais mieux, Lucette. de servis le café} sa cravate, en réalité pour avoir: quelques mètres de l'entrée deune seule fois en ma vie, Tout s.

|

Pas commencer aujourd'hui, Elle si prompte d'ordinaire} l'occasion de l'embrasser ane der- questient. Un bon commerçant ne!
j doi' janis se mettre en retard,

; cie, un pli ironique aux lèvres.
“M. Mirulon sourit, mais, par
* prudence, ne jugeu pus à propos
j de répondre. mn

Au premier coup de onze heu-
res, le déjeuner était servi. Pres-
sant Victorine, la petite servante
Mme Muralon avait observé Ia
consigne. Son mari, ne sachant
;comment amorcer la conversa-
tion. promit de rapporter de Va-
lence quelques brioches au beurre.
—Ne les oublie pas, elles sont

meilleures que celles que l'un fa-

—Et un notaire? demanda Lu-, Pour Une autre raison qu'elle ne

: Pour le simple plaisir de don-,
ner un démenti à son père ou

 

cherchait pas à approfondir, Lu-!
vie cût peut-être cté ravie qu'il
le munquit. Son enjouement avait
maintenant repris le dessus, Avec
si guité naturelle elle donnait la
réplique à ses » r-nts qui, tout en
causant du ‘© r:7. évitaient
wee soin toute allusion au motif
‘qui le provoquait.
—Une recommandation, fit

Vime Miralon en servant elle-mé-
ne le dessert, tu us lu mauvaise
habitude dans le train d'engager
‘a conversation avec tes voisins,
A tout prix il faut que tu saches

 

 

nière fois lu gare, devant laquelle station-
Si ; ;nait l'omnibus d'un des princi-+ S * e » s vor » s a D .

votea chemins de fo paux hotels, quand une voix fa-

quand son père où sa mère expri-
mait un désir ne semblait pas ap-
porter en ce moment beaucoup
d'empressement, Tandis qu'elle] -—Décidément, vous allez me-PSres Partes-
allait sans précipitation chercher! faire manquer le train. Je n'ai : €

; Vous en voyage ?
—Oui, je Viis à Valence.
—Vous avez le temps.

les tusses, l'ancien négociant tint,
malgré tout. à rassurer sa femme.
—Sois tranquille, je me tien-

drai coi 4 l'aller comme au re-
tear, Je ane rattraperai ce soir
pendant le diner. J'en aurai peut-
être long à vous raconter.

plus que vingl-cing minutes.
—Et une demie, ajouta Lucie

abdiquant l'espoir caressé depuis
le commencement du repas. Le
soupir qu’elle ne put retenir pas- je
sa inaperçu dans le trouble de la
séparation.

—Je ne voudrais pus manquer
train. —Il n'est pas encore annoncé.

L'excellent homme ne croyait! Après s'être assuré pour la Rassuré, M. Miralon s'arrêta,
pas si bien dire. | dixième fois au moins que son heureux de pouvoir échanger

11 jeta un coup d'ocil à la pen-i portefeuille était
dule.
—Hé! he! je n'ai plus

vingt-huit minutes,

| bien dans la quelques paroles avec cet ami, un
poche droite de sn redingote, M. ancien négociant commelui.

que Mirulon se décida enfin à gagner,
& peine lc le vestibule, accompagné jusque ‘A suivre)
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DECES DE MME
ROBERT BENOIT

Jeudi dernier, le 28 décembre,
à l'âge de 26 ans, est décédée
Mme Robert Benoît, née Marie-
Louise Pion, de cette ville. Elle
laisse pour pleurer sa perte, ou-
tre son époux, son pere, M. Ovi-
la Pion, sa mère, Mme Ovila Pion

(Aurore) Charbonneau, une fille,
Marielle: 6 frères: MM. Léonard,
Raymond, Rosaire, Gérard, Ro-
goer et Bernard Pion, tous de St-
Hyacinthe: cinq soeurs: Mme

Georges Allard, (Lucille); Mlles
Yolande, Georgette, Antoinette et
Gisèle Pion, toutes de St-Hyacin-
the.

Les funérailles ont eu lieu mar-
di, le 2 janvier, en l’église Notre-
Dame du Rosaire. Le service fut
chanté par M. l'abbé Joseph Le-
mieux, assisté de MM. les abbés
Samson et Farand, O. P.. comme
diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. Dori-
se Tarte, Roland et Roméo Blan-
chard, Gérard Hébert, Adélard
Rover et Richard Campbell. Les
funérailles étaient sous la direc-
tion de la maison Ubald Lalime
de St-Hyacinthe.

Nos sympathies.

|

 

DES NOUVELLES
DE PAUL PICARD
Le fameux coureur cycliste de

notre ville, maintenant dans
l'armée canadienne, est rendu
outre-mer.

 

Paul Picard, fameux coureur à
bicyclette de cette ville, qui fait
partie de l’armée canadienne de-
puis plus de deux ans, est rendu
outre-mer depuis quelques semai-
nes. Nous avions rencontré Paul
au début du mois de décembre, a-
lors qu’il était sur le point de
s'embarquer pour l'Angleterre.
Nous avons reçu de lui, au dé-

but de la semaine, une lettre dans
laquelle il nous apprend qu'il a
fuit un heureux voyage et qu’il est
maintenant rendu “quelque part”
en Angleterre. Le soldat Picard
@ déjà rencontré plusieurs Mas-
koutains outre-mer, dont le ma-
jor Chapdeclaine, les lieutenants
Marcel Breault et Maurice Rous-
seau.

Paul nous prie également de su.
luer tous ses amis de Saint-Hya-
cinthe “que je n'oublie pas et que
J'espère revoir, si je suis chan-
ceux” termine-t-il,

L'adresse de Picard est la sui-
vante: Pte Paul Picard, D-158526
No4, C-I-T-R, Armée canadienne
outre-mer,

 

  
 

NOUVELLE EMISSION

VALEURS DE 
| MONTREAL. 

PROVINCE DE QUEBEC
Obligations 3%, amortissables

Datées du ler novembre 1944. Dues le

ler novembre 1959.

Prix : $99.25 etl’intérêt couru

pour rapporter plus de 3.06,.

©

DESJARDINS, COUTURE INC.
Edifice “Banque Provinciale”,

' 491, Ave. St-François,
ST-HYACINTHE, P.Q.

ouest, ruc St-Jacques,

PLACEMENTS

48 rue Ste-Cécile,
VALLEYFIELD.      
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dud'assurance-vie

 

J.-L. HEON, REPRESENTANT

2085, Boul. Laframboise,

   
QUATRE-VINGTS ANS...

la plus importante compagnie

Canada

était fondée à Montréal. La

province de Québec a donc

été le berceau de cette

institution, qui apporte aujour-

d'hui le bien-être ct la sécurité

à plus d’un million

d'assurés répartis à

travers le monde.

Tél. 695-w

  

    

    

  

   
   

ST-HYACINTHE, P.Q.

 

Examende la Vue

(rnégoine Bélanger

515. ST-DENIST CHAMBRE NO. 1

ST-HYACINTHE

 

Heures de bureau : g hres am. a 8 hres p.m.

   

   

L’HISTOIRE DE LA
FAMILLE BORDUAS
Publication prochaine de l'histoi-

re chronologique de cette fa-
mille, par M. J.-R. Borduas.

M. Jcan-Rodolphe Borduas, de
cette ville, membre de la Société
Généalogique =canadienne-fran-
çaise, publicra, vers le premier
février prochain, par tranches
mensuelles, l'Histoire Chronolo-
gique de la Famille Bourdua-
Borduas.

Cette histoire sera la première
du genre publiée dans tout l’uni-
vers, Outre la liste traditionnel-
le de tous les descendants de
l'ancêtre François, on y verra
tous les actes civils et notariés de
chaque descendant, tels que actes
de baptême, de mariage ct de
sépulture; contrats de mariage,
licitations, donations à rente, tes-
taments, ete.
Tous les Bourdua-Borduas de-

vraient se faire un point d'hon-
neur de se procurer ce volume
unique, lequel servira de TAN-
GUAY à toutes les générations
futures.
Comme il ne sera tiré qu'envi-

ron cent cxemplaires de cel ou-
vrage, au moyen de la polycopie,
les  Bourdua-Borduas feraient
bien de communiquer tout de
suite avec l'auteur afin de s’en
procurer une copie.

Fidèles à la patrie de leur an-
cêtre, Varennes, les Bourdua-
Borduas se sont établis autour de
la métropole, aux endroits sui-
vants: Verchères, Ste-Julie, Be-
loeil, Saint-Hilaire, Saint-Char-
les, Saint-Hyacinthe, Bouchervil-
le, Longueuil, Montréal, Saint-
Damase, La Présentation, Sainte-
Madeleine, Marieville, Farnham,
et Granby.

LA SEMAINE FAMILIALE
A SAINT-HYACINTHE

Du 7 au 14 janvier

 

La période des Fêtes bat son
plein. Toutes ces réjouissances
familiales ne doivent pas nous
faire oublier, cependant, que l'an-
née qui commence, nous apporte
aussi, une large part de respon-
sabilités personnelles, dont il faut
s'acquitter dés les premiers jours.
Allendre serait risquer de perdre
des heures précieuses. Il faut
done s’y mettre généreusement,
de suite, et ne pas négliger notre
programme de restauration fa-
miliale,
La semaine du 7 au 14 janvier

est consacrée a la famille, sous la
direction du Comité provincial
d'Action catholique. Tous les
fidèles sont invités à participer
activement à cette semaine, où
ils auront l'occasion de réfléchir
sur leurs devoirs de famille, et
a s'imprégner des principes et
des directives qui seront alors
données. Chaque chef de famil-
le devra se faire un ultime devoir
de consacrer son foyer, le 7 jan-
vier. a la Ste-Famille, dont TE-
glise célèbre ce jour-là la fête.

Et pour prolonger la durée de
ses bicnfaisants effets, et en as-
surer l'efficacité, pour tout le
cours de l'année, ce scrait une
excellente occasion de s'abonner
au magazine d'action familiale,
publié par l'Institut Familial, et
rédigé en collaboration par des
spécialistes éducateurs religieux
et laiques.
Ce périodique, “La Famille”,

n'est pas seulement attrayant par
sa présentation artistique ct par
la qualité de ses reproductions
photographiques. De plus, c'est
une revue d'une belle tenue litté-
raire, débordante de précieux
conscils, de la premiére à la der-
nière page. En pénétrant dans le
plus grand nombre de foyers,elle
apportera aux parents soucieux
de leur noble mission, des ren-
scignements et des techniques
propres à accroitre leur prestige
et le rayonnement de leur auto-
rite,
Comme nous le disait, son Ex-

cellence Mgr Douville, il s'agit
dans l'état actuel des choses, que
l'ensemble des parents ct des mai-
tres forment une “coopérative
d'éducation.” ‘La Famille” est la
toute prête, avec ses sages direc-
tives, à nous apporter la solution
de tous nos problèmes éducation-
nels, et aussi à nous seconder
dans notre Ecole d'Education Fa-
miliale. Ne manquez donc pas
d'aider au succès de cette Asso-
ciation de Parents et Maîtres, en
y joignant votre collaboration,
par un abonnement à “La Fa-
mille”. Le prix modique de $1.00
par année vaut plus que son pe-
sant d'or. La connaitre, c'est l’ai-
mer, et vouloir s’y abonner.

Cela vous aidera à faire fleurir
les vertus chrétiennes à votre
foyer. Elle vous donnera le sou-
ci de former des enfants bien
équilibrés, et remplis de foi.

Voici les adresses des person-
nes qui seront heureuses de per-
cevoir votre abonnement. Vous
choisirez celles qui seront le plus
à votre proximité. Si vous ne
pouvez vous y rendre vous-même,
téléphonez, et elles iront chez
vous, avee plaisir, .
Mme Antonio Gadbois, 1195 Mar-
gucrite Bourgeoys, tél. 879-w

Mme Roméo Dumont, 191 Duclos,
tél. 1198.

Mme Emery Auprix, 1080 Mori-
son, tél. 1124-j.

Mme Omer Blanchard, 2 rue St-
Joseph, La Providence, tél.
619-w.

Mine J.-D. Aubin, 102 St-Pierre,
Village St-Joseph, tél. 670-w.

M, Sinai Dufresne, Bureau de
Poste, tél. 1138.
Mme L.-A. Boivin, 755 du Palais,
(Prop. gén.), tél. 305-w.
L'École d'Education Familiale

profite de l'occasion pour vous
souhaiter à tous, parents et édu-
cateurs, une Heureuse et Sainte
Année, et exprime le désir de
vous voir collaborer totalement
à son idéal de 12stauration fami-
liale, sociale et religieuse.   

.…....

(Communiqué).

Frere.

~ LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, Pp. Q.

L'OEUVRE DES
TERRAINS DE JEUX
ET LE R. P. FORTIN
Une lettre de M. le curé de la
paroisse Notre-Dame-du-Rosai-
re, en faveur de cet organisme.

L'Oeuvre des Terrains de Jeux
de St-Hyacinthe suscite de plus
en plus un vif intérêt chez nous.
Au début de la nouvelle année,

il nous fait plaisir de publier ci-
après la lettre du Père Fortin, O.
P., curé de la paroisse Notre-Da-
me-du-Rosaire, cn faveur de
I'Ocuvre des Terrains de Jeux,
organisme paroissial,

Notre-Dame-du-Rosaire,
4 janvier, 1945.

“Nous ne pourrions assez en-
couragerles efforts des Messieurs
qui veulent bien organiser les va-
cances de nos jeunes en leur pro-
curant des terrains de joux.
“Chaque paroisse urbaine de-

vrait avoir à l'intérieur de ses
limites, un terrain vaste, propor-
tionné à sa population juvénile
où les enfants, pendant les vacan-
ces, scraiont conduits pour pren-
dre leurs ébats et se sentiraient
dans la joie ct la délation d'es-
prit, de coeur et de corps, sous
une surveillance autorisée et res-
ponsable. .
“En cffet, après les deux ou

trois premières semaines de dé-
tente nécessaire qu'apportent les
vacances, nos écoliers et nos éco-
lières tombent trop souvent dans
l'oisiveté et recherchent hélas!
des distractions stériles, quand
elles ne sont pas tout-a-fait nui-
sibles à l'habitude de l'effort, à
l’esprit de travail, à l’amour du
foyer et à la sauvegarde de la
morale.
“Des jeux, des promenades, des

récompenses, des exercices reli-
gieux, tout cela, au grand air et
sur nos terrains de jeux, quoi de
plus favorable pour occuper les
loisirs des jeunes en vacances et
leur donner les impressions les
plus bienfaisantes? Les vacances
n'en seront-elles pas tout illumi-
nées et tout assainics? Quels
bienfaits, en particulier, pour le.
enfants des familles pauvres qui
ne trouvent chez eux, ni au de-
dans ni au dehors de la maison
le moindre espace pour s'ébattre
se distraire ct s'occuper!

“Congus comme un organism.
de la paroisse, cellules de l'Eglise
et sauvegarde des valeurs les
plus profondes ct les plus dura-
bles de la famille — clle-même
cellule de la société —, les ter-
rains de jeux peuvent devenir, à
l'ombre du clocher paroissial,
une source de bienfaits à plu-
sicurs points de vue.

“C'est assez exprimer l'encou-
ragement et les félicitations que
nous présentons à tous ceux qui
veulent bien donner naissance,
à Saint-Hyacinthe, à l'Oeuvre des
Terrains de Jeux, oeuvre si
bienfaisante pour la famille, l'E-
glise et la société.” :

Curé de Notre-Dame

 

:0

ETAT-CIVIL
——

CHRIST-ROI

Naissances. — 31 déc.: Joseph,
Léonidas, Jean, Guy fils de Aldéi
Cordeau et de Maric-Blanche Tru-
deau. Parr. et marr.: Gérard St-
Germain et Marie-Claire Cor-
deau. — 31 déc.: Joseph, Wellie,
Jean. René fils de René Martin
et de Angélina Fleury. Parr. et
marr.: Wellie Laporte et Bériba
Fleury.

Mariages. — 30 déc.: Entre E-
phrem St-Onge fils de feu E-
phrem St-Onge et de Lucina
Beaulieu, ct Jeanne d'Arc Plante
fille de Philippe Plante et de Y-
vonne Beaudoin. — 30 déc.: Entre
Louis-Magloire Gagnon veuf de
Yvonne Thibault et Bella Beau-
regard veuve de Lionel Gosselin.

CATHEDRALE

Naissances. — 31 déc. Joseph.
Jean, Guy. André, fils de Ray-
mond Bélanger et de Jeanne Des-
marais. Parr. ct marr.: Georges
Deshaics et Yvonne Bélanger. —
31 déc.: Joseph. René, Guy fils de
Gérard Robert et de Lucienne Ri.
chard. Parr. et marr.: René Du-
perron et Gabrielle Tétreault. —
Janv. ler: Joseph, Normand fils
de Léonard Brodeur ct de Méran-
da Viens. Parr. et marr.: Adrien
Côté et Lucienne Viens. — Janv.
3. — Marie, Bibiane, Solange, Flo-
re, fille de Nap. McDuff ct de
Rachel Normand. Parr. et marr.:
Richard Dufresne et Marie-Paule
Dupont.

Mariages. — Janv. 2: Entre
Henri Beaunoyer fils de Henri
Beaunoyer et de Albina Demers
et Marie-Paule Choquette fille de
Arthur et de Rosalie Choquette.
— Janv. 4: Entre Romulus Four-
nier fils de feu Louis Fournier et
de Mélanie Gagné et Gabrielle
Choinière fille de Alexandre
Choinière et de Emma Ford.

Décès. — Janv. 2: Anthime La-
moureux époux de feu Albina
Dubois, 78 ans. — Janv. 4: Jéré.
mie Brodeur, veuf de Rose-Anna
Larivée, 78 ans.

so:

BECES DE MONSIEUR
JEREMIE BRODEUR
Le défunt était âgé de 78 ans.

   

Nous apprenons la mort de M.
Jérémie Brodeur, de cette ville,
epoux de feu Rosc-Anna Larivée,
à l'âge de 78 ans. Il laisse dans
le deuil six fils MM. Théophile,
Zéphirin, Rosaire, Gérard et Hi.
laire Brodeur, tous de St-Hyacin-
the, et Alfred, de Saint-Hilaire.
Les funérailles ont eu lieu hier

matin, le 4 janvier, en l'église de
la Cathédrale de St-Hyacinthe,
sous la direction de la maison An-
toine Bienvenue, de cette ville.
Le service fut chanté par M. l'ab.
bé Clement Gendron, assisté de
MM. les abbés Omer Jodôin et 

(Signé) Père F.-M. Fortin, O.P.|
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M. RAYMOND BRODEURONUTILISE LE
DECEDE A 62 ANS 'PAPIER DE REBUT
Nous apprenons la mort de M. Transformé. il sert dans l'empa-

 

Raymond Brodeur; époux de Ma- | quetage des approvisionne-
vie-Louise Leduc, décédé le 22, ments.
décembre dernier à l'âge de 62 _
ans. Lui survivent, outre son é-; “Le panier de rebut importe 
pouse, une petite-fille, Pierrette plus que jamais à l'effort de guer-
Brodeur, de La Providence ct une re du Canada”, annonçait derniè-
belle-fille,. Mme Vve Lucien Bro- rement un fonctionnaire de la
deur, de. La Providence: trois division nationale de la Récupé-
frêres, MM. Joseph Brodeur. de'ration, à Ottawa. “La nécessité
Ste-Madelcine. Philippe. d'Otta-! d'en récupérer le plus possible,
wa, et Ernest. de De Fois: unc|pour être transformé dans les
soeur, Mme Aimée Jourdain,| moulins à papier. existe tou-
(Almada), de Sainte-Madeleine. |jours. |
Les funérailles ont eu lieu “Tout papier laissé dans la

cave ou au grenier, jeté dans les
déchets, brûlé ou détruit de
n'importe quelle façon ne vaut
rien pour les forces armées”, dit-
il, “tandis que, confié à votre co-
mité locdl de récupération, il
Joucra un rôle important dans
l’'empaquetage des approvisionne-
ments outre-mer.

“On demande tout papier qui
n'est pas gommé, ciré, sale ou

mardi dernier, le 26 décembre.
sous la direction de la maison
Ubald Lalime. de St-Hyacinthe,
en l’église Notre-Dame du Rosai-
re. Le service fut chanté par M.
l'abbé Gérard Jourdain, profes-
seur au collège Saint-Laurent de
Montréal, assisté de MM. les ab-l
bés Pelletier et Lefebvre. comme
diacre et sous-diacre. Les porteurs
étaient MM. Clément Riendeau,
Louis Bergeron, Omer Phancuf.

 
 

De l'aventure rapide bien pré-
sentée avec une intrigue oui n'a
rien de conventionnel; voilà en
quelques mots ce que renferme
le film “Hunky Tonk".
Les principales vedettes de

cette production sont Clark Ga-
ble ct Lana Turner. Tous deux
font merveille dans cette histoire
attachante d’un camp orifére de
l'Ouest, où se déroule une origi-
nale aventure.

L'action se déroule à vive allu-
re par des incidents tour à tour
cnlevants alors que Clark Gable
va de camp en camp pour finale-
ment se fixer à “Yellow-Creek".
Là, non seulement il dépouille
les citoyens mais il se porte can- mouillé. Donc, les journaux, les

‘lettres, le carton. les boîtes de cé- i
iréales, les affiches, les billets et,
les enveloppes qui ne servent ai
rien dans votre maison, au bureau :
ou ailleurs peuvent être utilisés”. |
“Plusieurs personnes deman-

dent pourquoi il faut attacher le
| papier de rebut en paquets”, a-
rjouta notre interlocuteur. “Tout
simplement parce que la rapidité
(tant de première importance
dans la conduite de la guerre, le
papier attaché se manie plus faci-
lemcnt ct atteint plus vite les
moulins où on le transforme selon
les besoins présents.”

Georges Lafleur, Raoul Chabot ct
J. Rocheleau. Nos sincéres sympa-
thies.

SAINTE-MADELEINE
M. Ernest Brodeur, de Defoy,

de passage chez M. Aimé Jour-
dain.

—Le Rvd. Père Gérard Marie
Jourdain, c. s. c., dans sa famille
chez M. Aimé Jourdain.
Le Rvd. Pére Adrien Maric La-

guë, cs.c., dans sa famille, chez
le Dr L. Lagué.

M. Roger Jourdain, R.C.AF.,
de Moncton, N.B., de passage avec
son épouse ct sa fille Claudette,
chez ses parents M.-Aimée Jour-
dain.

M. et Mme Hervé Beauregard,
chez le Dr L. Laguë.
M. ct Mme Léo Blanchard, de

St-Jean-Baptiste, en promenade
avec leurs enfants chez M. Aimé
Jourdain.

Le Rvd. Père Marcel Marie Pla-
mondon, c.s.c.. chez son père, MM.
Plamondon.
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LA PROTECTION DES
YEUX DES ECOLIERS

iNécessité de l'examen périodique
de la vuc.

Ici comme ailleurs, la pédago-
gic à évolué. Nous savons main-
tenant qu'il faut se garder de
blamer drop, vite Lou d'humilier

; .… jinjustement les élèves qui ne
MM Maurice et_Guy Jourdain. donnent pas le rendementdésiré.

Jean et Fernand Francoeur, Jean : Tant de causes peuvent nuire auBourdon. Julien. Marc-Aurèle,
! progrès de l'élevage, en tout pre-Roch et Romuald Beaudry, étu-. fon lieu les déficiences physi-

 
diants au Séminaire de St-Hya- | ques. Et parmi ces dernières,cintheenvacances chez leurs pa-, Pune dus plus importantes est as-- 0 ' . 2rents à Sle-Madeleine. |surément une vue défectueuse

 

:0o: lauc à la faiblesse de l'oeil ou à
un mauvais éclairage. Nos auto-
rités scolaires se préoccuppent de
plus en plus de ce grave problé-
:me de la jeunesse étudiante, mais

La durée maximum d'une é-!
clipse de soleil est de 7 minutes.

* * * Roméo Robert, comme diacre et
sous-diatre. Nos sympathies

PP PF 0 00 BOE BEEBE »

 
Le premier canon européen les varents eux-mêmes doivent

lançait des boulets de pierre. aussi s’y intéresser.

DANS “MADAME CURIE”,

“LE FRANC JEU” (DIALOGUES EN FRANCAIS)
DIMANCHE, LUNDI ET MARDI. 7-8-9 JANVIER

didat aux plus hauts postes de la
ville. Il combat ses ennemis a-
vec des arguments irrésistibles et
(ait à Lana Turner une cour qui
diffère de tout ce qu'on a déja
vu à l'écran.
On remarque aussi dans la dis-

tribution les vadettes non moins
bopulaires Frank Morgan, Claire
‘Trevor, Marjorie Main ct Albert
Decker. C'est une intéressante
histoire qui ne manquera pas de
vous intéresser vivement.

L'on verra au même program-
me “Wizard Fairways” ct “Play-
ful Pest”. Aussi, le lle chapitre
de la série “Secret Service in
{Darkest Africa” avec Rod Came-
iron et Joan Marsh.

 
—|

GREER GARSON ET WALTER PIDGEONAUCORONA
MER., JEU. ET VEN,

—_———
Second film au programme “Dr, Renault's Secret”.

 

On nous conte parfois des vies
romancées qui ont un véritable
charme, mais c'est rarement
qu'au charme s'ajoute la marque
du génie. C'est ce qui se produit
pour la vie d'une grande savante,
Madame Marie Curie qui, avec
son mari, Pierre Curie, découvrit
le radium. Oeuvre de sa fille,
Eve Curie, cette biographie de
la célèbre Polonaise est un beau
document humäin, imprégné d’a-
mour ct de science tout a la fois.

C'est cette biographie que la
Metro-Goldwyn-Mayer a adaptée
à l'écran.

Greer Garson incarne Madame
Curie, tandis que Walter Pidgeon
personnific Pierre Curie. Les a-
daptateurs de la biographie d'E-
ve Curie sont Paul Osborn et
Paul-H. Rameau.
Mervyn LeRoy a dirigé ia pro-

duction, Ce dernier est un veété.!
ran d'Hollywood, ct son film

“Madame Curie” est son chef-
‘d’oeuvre. I! attribue son succés
au sujet: “C'est une belle histes-
«re d'amour.
grand drame, celui
Iverte du radium”.

Le film “Madame Curie”, pré-
senté récemment au Radio City
Music Hall, à été accueilli par la
critique comme un film remar-
quable.
De réputés artistes de compo-

sition sccondent les vedettes.
Dame May Whitty, Henry Tra-
vers, C. Aubrey Smith, Albert ot
Elsa Basscrman, Reginald Owen
ct autres.
Comme second film au pro-

gramme, l'on verra “Dr. Re-
nault's Secret” mettant en vedet-
te J. Carroll Naish, John Shep-
ard, Lynne Roberts, George. Lucco, ete., etc.
Un sujet court complète ce pro-

gramme.

de la décou-

 
 

Quelle que soit la voie où s’en-

gageront plus tard vos enfants,
les yeux seront le premier de leur
gagne-pain. lls ne réussiront que
très difficilement dans leur car-

rière, si leur vue est trop faible
ou si les yeux sont une source de
fatigue. Vous avez donc le de-
voir de collaborer avec le méde-
cin ou la garde-malade de l’éco-
le, pour que les yeux de vos en-
fants soient protégés. Suivez
scrupuleusement les conseils de

——

l'optométriste: c'est, dans beau-
coup de cas,l'avenir même de vos
enfants que vous protégez. Un
examen périodique des yeux ct
des verres préviendra des acci-

! dents peut-être irréparables.
——0

 

 Damase est la plus vieille villeau monde qui soit inhabitée.| * ++
Les lièvres sont surtout com-muns dans les pays du nord.
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